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Introduction 

Le Regroupement du conte au Québec (RCQ) s’est donné comme mandat de rassembler et de 
représenter le milieu du conte du Québec. Pour ce faire, le RCQ a pour mission de : 
 

 favoriser la pratique du conte essentiellement comme un art de la parole et de la scène ; 

 représenter et défendre l’art du conte auprès des pouvoirs publics afin qu’ils 
soutiennent sa pratique et son développement comme une discipline artistique 
spécifique ; 

 promouvoir l’art du conte auprès des collectivités, du public, des médias, des 
institutions et des diffuseurs, aux niveaux local, national et international ; 

 soutenir l’art du conte par un ensemble de services et d’activités connexes : secrétariat, 
collecte et diffusion de l’information, production de dossiers, constitution d’archives, 
établissement de réseaux de conteurs et d’organisateurs, au Québec, au Canada et à 
l’étranger. 

Un des principaux axes stratégiques d’actions du RCQ porte sur le développement disciplinaire 
et le perfectionnement professionnel : conception et structuration de la formation 
professionnelle et élaboration de programmes de perfectionnement. Comme la formation en 
conte constitue une priorité, le RCQ a mis sur pied un comité d’experts composé de formateurs, 
d’organisateurs de formation et de conteurs professionnels. Depuis 2006, cette structure a 
permis l’organisation de plus d’une vingtaine de formations continues sur le conte avec l’appui 
du CQRHC et d’Emploi-Québec.  
 
Un récent inventaire de l’offre de formation en conte au Québec1, assorti d’un comparatif avec 
la formation en conte en Occident, a permis de caractériser l’offre actuelle comme étant un 
agrégat de formations diverses et éclectiques qui, même si elles sont généralement jugées de 
qualité, demeurent occasionnelles et ponctuelles et, le plus souvent manque de concertation et 
de coordination. L’objectif de cet inventaire étant d’orienter le cadre de formation des conteurs 
au Québec, les résultats ont permis de mettre en lumière le besoin de mieux structurer la 
formation couvrant les différentes dimensions inhérentes à l’art du conte. Les pistes de 
réflexion tirées de cet inventaire désignent deux priorités : 1) procéder à une étude qualitative 
et quantitative plus approfondie sur les conditions d’emploi des intervenants du milieu et 
2) réaliser une analyse des besoins de formation du milieu du conte tout en identifiant les 
priorités stratégiques de mise en œuvre pour répondre à ces besoins à moyen terme. Dans ce 
but, le comité de formation du RCQ a bâti un référentiel de compétences des conteurs qui 
permettrait éventuellement de mieux encadrer la formation en conte au Québec. Ce référentiel 
ne couvre cependant qu’un seul volet de la chaîne professionnel du conte. 
 
  

                                                        
1 CHRISTIAN-MARIE PONS, Formation en conte : État de la situation et perspectives, pour le Regroupement du conte au Québec (RCQ), février 
2014, 58 p. 
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Dans l’optique de se doter d’une vision plus globale des besoins de formation en conte et de 
favoriser la mise en place d’une offre de formation concertée, le Regroupement du conte au 
Québec désire atteindre les objectifs suivants :   

 

 Déterminer les besoins de formation pour les quatre principaux volets de 
professionnalisation du milieu du conte, soit conteur, diffuseur, formateur et médiateur 
afin d’assurer le développement des compétences de la communauté du conte ; 

 Délimiter et prioriser ainsi les compétences critiques nécessaires pour tous les volets de 
la chaîne professionnelle. ; 

 Élaborer un plan de formation triennal structuré et pertinent des besoins de formation 
continue de la communauté du conte.   
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1. Approche diagnostique 
 

1.1 Méthodologie 

Pour réaliser cette étude diagnostique sur les besoins de formation continue, RH Conseil a 
travaillé en étroite collaboration avec un Comité d’orientation mis sur pied par le 
Regroupement du conte du Québec pour mener à terme une vaste collecte d’informations 
auprès de représentants des quatre volets de professionnalisation du milieu du conte. Cette 
consultation du milieu s’est échelonnée sur la période de la mi-décembre 2014 à la mi-
septembre 2015. 

Pour atteindre les objectifs de cette étude, RH Conseil a mis en place un ensemble d’activités 
de recherche visant à collecter, à analyser et à valider les informations nécessaires à la 
compréhension de l’évolution de la fonction ainsi qu’à identifier les besoins de formation 
continue de ce groupe.  

La figure 1 fait état de l’ensemble des étapes de la démarche de consultation. Les principales 
activités de recherche réalisées sont les suivantes : 

 Structuration de la démarche de consultation ; 

 Collecte de données secondaires et analyse de la documentation sur le milieu du conte ; 

 Préparation d’un cahier de discussion pour encadrer la consultation auprès d’experts de 
contenu ; 

 Tenue d’un groupe de discussion avec des experts de contenu appartenant à chacun des 
quatre volets professionnels (conteur, diffuseur, médiateur et formateur) afin de mieux 
cerner l’évolution et les enjeux sur le plan des compétences ; 

 Élaboration d’une stratégie de collectes de données quantitatives et validation des 
outils de consultation auprès du comité d’orientation du RCQ ; 

 Mise en ligne et suivi du sondage auprès des professionnels du milieu du conte ;  

 Traitement et analyse des données ; 

 Rédaction d’un rapport diagnostique sur les besoins de formation continue et 
formulation de recommandations au Comité de formation du RCQ. 
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Figure 1 - Démarche de consultation 

 
 

1.2 Référentiel de compétences 

Le comité formation du RCQ a été créé en 2011 avec le mandat initial de mener une réflexion 
approfondie sur la formation en conte au Québec. Pour ce faire, le comité a choisi de créer un 
outil standard pour mieux appréhender le travail du conteur, outil à partir duquel il serait 
possible de bâtir un plan de formation. Le choix du comité s’est arrêté sur l’approche par 
compétence, une approche qui a fait ses preuves dans le système d’éducation postsecondaire 
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au Québec. Entre 2012 et 2015, le comité a donc créé un référentiel de compétences du 
conteur autour d’une quinzaine de compétences. L’élaboration du référentiel a été appuyée 
financièrement par Compétence Culture. 

1.3 Consultation du milieu 

La consultation du milieu du conte s’est déroulée en deux étapes. Ce sont : 
 

1. Groupes de discussion 
2. Enquête en ligne 

 

Chacune de ces consultations poursuivait un objectif précis. 

1.3.1 Groupes de discussion 
 

D’abord, une consultation par groupes de discussion a permis de consulter une trentaine 
d’experts de contenu. Les objectifs visés par ces groupes de discussion étaient de : 
 

 Dégager les principaux défis et enjeux affectant l’évolution du volet professionnel 
représenté ; 

 Dégager l’impact des changements sur la pratique professionnelle de chacun des 
quatre volets professionnels ; 

 Identifier les besoins de formation pour être en mesure de relever les défis 
rencontrés. 

a) Identifier les compétences essentielles à maîtriser par les conteurs dans 
un contexte professionnel ; 

b) Identifier les compétences particulières à développer dans le volet 
professionnel représenté.  

 

Ainsi, tous les experts de contenus, en plus de se prononcer sur leur propre volet professionnel, 
devaient aussi donner leur perception sur les compétences du conteur dans un contexte 
professionnel. 
 

Le choix des experts de contenu s’est fait sur la base de critères visant à assurer la meilleure 
représentativité possible. Les critères retenus ont été les suivants : 
 

 Pratique reconnue et expérience professionnelle dans un des volets professionnels 

 Répartition géographique 
Sur cette base, huit experts de contenu par volets professionnels ont été sollicités pour 
participer à ces groupes de discussion. Ces groupes ont tous été tenus au cours d’avril 2015. Ils 
étaient composés de la façon suivante : 
 

 Conteurs (8 experts de contenu) 

 Diffuseurs (8 experts de contenu) 

 Médiateurs (6 experts de contenu) 

 Formateurs (7 experts de contenu) 
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Les informations recueillies dans le cadre de ces groupes de discussion ont permis de 
compléter, au besoin, le référentiel de compétences des conteurs et, surtout, de bâtir un 
questionnaire permettant d’identifier les besoins de formation pour chacun des quatre volets 
professionnels pratiqués dans le milieu du conte. 

1.3.2 Enquête en ligne 
 

Suite aux groupes de discussion, un questionnaire d’identification des besoins de formation a 
été préparé sur la base des informations recueillies. Dans le cas des conteurs, les discussions 
sur le référentiel de compétences ont permises de bâtir un sondage détaillé s’appuyant sur des 
compétences validées. Dans le cas des trois autres volets professionnels, considérant l’absence 
d’un référentiel de compétences validé par le milieu, la ressource consultante a effectué 
diverses recherches documentaires et web. Elle a pu, sur la base des informations recueillies et 
celles obtenues lors des groupes de discussion, construire un questionnaire couvrant les 
principales compétences jugées pertinentes à l’exercice de chacun des trois volets 
professionnels : diffuseur, médiateur et formateur.  
 

Un prétest du questionnaire a été réalisé auprès des membres du comité d’orientation. Par la 
suite, une invitation par courriel a été acheminée aux 165 membres du RCQ. Ce nombre 
représente la population totale de l’échantillon associé à cette étude. 

1.3.3 Limites de l’étude 

Dans le but de faciliter la fluidité de la circulation dans le questionnaire à quatre volets, le 
sondage ne comportait aucune question obligatoire qui pouvait ralentir les répondants. Ce 
choix a eu comme résultat que le nombre total de répondants peut varier entre les questions. 
Conséquemment, le calcul des pourcentages ne s’est pas toujours fait sur le même nombre 
total de répondants. 

1.3.4 Représentativité de l’enquête en ligne 

Le sondage en ligne a permis de consulter 94 répondants. Au total, la consultation a donc été 
réalisée auprès de 57 % des membres du RCQ. Statistiquement, ce nombre de répondants nous 
assure une représentativité pour laquelle la marge d’erreur est de 6,63 % avec un niveau de 
confiance de 95 %. Ces résultats signifient que la vraie réponse ne devrait pas dévier de plus de 
6,63 % de celle obtenue dans 95 % du temps, ce qui veut dire que les résultats obtenus dans 
cette étude de besoins sont suffisamment significatifs pour avoir confiance dans leur 
représentativité pour l’ensemble du milieu du conte. 
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2. Le portrait des répondants au sondage en ligne 

Cette section du rapport présente un portrait général de l’ensemble des répondants à 
l’enquête. On y détaille aussi le profil des répondants pour chacun des volets professionnels 
pratiqués dans le milieu du conte : conteur, diffuseur spécialisé en conte, formateur de 
conteurs et médiateur. 

2.1 Le profil professionnel des répondants 
 
Les informations recueillies par le biais du sondage en ligne permettent de tracer un profil 
professionnel des répondants ayant participé à cette consultation. Dans un premier temps, les 
répondants devaient indiquer quel volet professionnel constituait leur pratique principale dans 
le milieu du conte.  
 
Comme l’indique le tableau 1, près de 80 % des répondants disent être « conteurs » comme 
pratique principale en conte, alors que seulement six répondants disent agir principalement 
comme diffuseurs spécialisés en conte. Aucun répondant n’identifie la formation de conteurs et 
la médiation du conte (1) comme pratique principale. Enfin, pour une douzaine de répondants 
aucun des quatre volets professionnels couverts dans cette étude n’est une pratique principale. 
Ils occupent plutôt des fonctions principales différentes notamment dans l’enseignement, la 
recherche ou l’animation d‘ateliers dans divers milieux. 
 

Tableau 1 — Pratique des volets professionnels dans le milieu du conte  
(n=93) 

 
CONTEUR 

DIFFUSEUR 

SPÉCIALISÉ 

EN CONTE 

FORMATEUR 

DE 

CONTEURS 

MÉDIATEUR 

DU CONTE 
AUTRE 

TOTAL DES 

RÉPONSES 

Pratique principale 74 (79,6 %) 6 (6,5 %) 0 (0,0 %) 1 (1,1 %) 12 (12,9 %) 93 (100 %) 

Pratique complémentaire 1 11 (16,9 %) 13 (20,0 %) 23 (35,4 %) 12 (18,5 %) 6 (9,2 %) 65 (70 %) 

Pratique complémentaire 2 1 (4,0 %) 4 (16,0 %) 6 (24,0 %) 9 (36,0 %) 5 (20,0 %) 25 (27 %) 

Pratique complémentaire 3 1 (9,1 %) 3 (27,3 %) 3 (27,3 %) 2 (18,2 %) 2 (18,2 %) 11 (12 %) 

TOTAL DES RÉPONDANTS 87 (94 %) 26 (28 %) 31 (33 %) 24 (26 %) 25 (27 %)  
Source : Sondage en ligne, RH Conseil 2015 

 
Par ailleurs, l’examen des données du tableau révèle que les fonctions de diffuseur, de 
formateur et de médiateur sont plus fréquemment exercées comme pratique complémentaire 
plutôt que comme fonction principale. Conséquemment, l’analyse du bilan des besoins de 
formation ne se limitera pas aux répondants sur la base de leur pratique principale. Nous 
tracerons une analyse des besoins de formation pour tous les répondants exerçant dans chacun 
des volets professionnels, et ce même s’il s’agit d’une pratique complémentaire. Ainsi, nos 
résultats prendront en compte le nombre total de répondants tel qu’indiqué dans le tableau 1. 
 
Le tableau 2 indique la provenance géographique des répondants au sondage en ligne. Nous 
pouvons ainsi constater que le tiers des répondants sont domiciliés à Montréal. Un deuxième 
groupe significatif est localisé en Estrie (16 %). La Montérégie occupe une troisième place avec 
15 % des répondants issus de cette région. La région de Québec, combinée à celle de 
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Chaudière-Appalaches, représente 13 % de répondants. Ce sont donc les pôles de localisation 
les plus significatifs où l’on retrouve des praticiens de la communauté du conte. Les conteurs 
des autres régions ont une faible représentation dans le cadre de ce sondage et 
malheureusement, les régions du Saguenay-Lac-Saint-Jean et du Nord-du-Québec ne sont pas 
représentées. 
 

Tableau 2 — Répartition géographique des répondants 

Régions administratives Graphique Pourcentage Nombre de 
répondants 

01 BasSaint Laurent   5,3 % 5 

02 Saguenay–LacSaintJean   0,0 % 0 

03 Capitale-Nationale   6,4 % 6 

04 Mauricie   2,1 % 2 

05 Estrie   16,0 % 15 

06 Montréal   31,9 % 30 

07 Outaouais   2,1 % 2 

08 Abitibi-Témiscamingue   4,3 % 4 

09 CôteNord   1,1 % 1 

10 Norddu-Québec   0,0 % 0 

11 Gaspésie–Îlesdela-Madeleine   1,1 % 1 

12 Chaudière — Appalaches   6,4 % 6 

13 Laval   1,1 % 1 

14 Lanaudière   2,1 % 2 

15 Laurentides   1,1 % 1 

16 Montérégie   14,9 % 14 

17 Centre-du Québec   4,3 % 4 

 Total des réponses 94 
Source : Sondage en ligne, RH Conseil 2015 

2.1.1 Profil professionnel des conteurs  
 

Comme l’indique le tableau 1, 74 répondants se considèrent principalement comme des 
« conteurs » alors que 13 autres répondants déclarent la fonction de conteur comme étant une 
occupation complémentaire et non principale. Il y a donc au total 87 répondants qui déclarent 
pratiquer comme conteur, soit 94 % des répondants au sondage en ligne. 
 

Parmi ceux-ci, 75 répondants, soit un peu plus de 85 % des conteurs, en l'absence de formation 
initiale reconnue menant à un diplôme, considèrent avoir besoin de professionnaliser leur 
pratique. De ce groupe, 56 (75 %) qualifient leur pratique de conteur comme étant 
professionnelle alors que le quart restant déclare plutôt avoir une pratique récréative. Pour 26 
de ces conteurs, cette pratique représente moins de 25 % de leur temps de travail. La moitié 
des répondants dans cette situation le font comme pratique récréative. Pour 23 autres 
répondants, la pratique de conteur représente de 26 % à 50 % de ce temps. Enfin, ils ne sont 
que 22 à y consacrer plus de 50 % de leur temps, dont deux, à s’y investir à 100 %. 
 

Tel qu’illustré par le tableau 3, un peu moins de la moitié des conteurs consultés (45 %) se situe 
à mi-carrière (au moins une création solo) alors qu’une quinzaine seulement se déclare au 
stade de développement de leur carrière, c’est-à-dire qu’ils ont présenté au moins 6 créations 
solos. Les conteurs de la relève représentent une autre quinzaine de répondants qui expriment 
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des besoins de formation pour améliorer leurs compétences. Un dernier groupe d’environ une 
dizaine pratique uniquement de façon récréative. Ainsi, nous pouvons conclure que 
l’échantillon des conteurs consultés est majoritairement composé de conteurs expérimentés et 
que la relève ne représente qu’un petit groupe à exprimer des besoins de formation. Nous 
tenterons, lorsque possible, de distinguer ces besoins. 
 

Tableau 3 — Stade de carrière des conteurs 

Stade de carrière des répondants
2
  % Nombre de 

répondants 

Pratique récréative   14,9 % 11 

Relève (au moins 3 participations dans le cadre d’événements 
reconnus par les pairs) 

  20,3 % 15 

Mi-carrière (au moins une création solo)   44,6 % 33 

Développement (au moins 6 créations solos)   20,3 % 15 

 Total des réponses 74 
Source : Sondage en ligne, RH Conseil 2015 
 

Près de 60 conteurs pratiquent leur art dans un contexte d’évènements spécialisés en conte. 
D’autres lieux sont néanmoins importants comme contexte d’exercice pour près d’une 
quarantaine de conteurs, notamment : 
 

 Réseau communautaire  

 Autres lieux culturels comme le théâtre ou les festivals d’été  

 Milieu scolaire  

 Cercle de conteurs   
 

Plus de 50 conteurs disent cibler un public multi-âge. Environ une vingtaine s’adresse à un 
public de 3 à 6 ans alors qu’une trentaine vise plutôt un public de 7 à 11 ans. Dans l’ensemble, 
les résultats démontrent que les conteurs sont plus nombreux à se produire devant un public 
adulte de 18 ans et plus plutôt que devant un jeune public. 
 

Plus d’une cinquantaine des conteurs consultés ont dit avoir un répertoire composé de contes 
traditionnels3 de même que de contes de répertoire4. Les données recueillies montrent que les 
conteurs puisent ou créent leurs histoires dans cinq principaux genres de littérature 
orale (tableau 4) : 
 

 Contes merveilleux  

 Légendes  

 Contes de création tout genre  

 Récits de vie  

 Contes fantastiques  
 

Tableau 4 — Genres de littérature orale inspirant les histoires des conteurs 

                                                        
2 Dans le sondage en ligne, nous avons utilisé les définitions utilisées par le CALQ pour déterminer le stade de carrière des artistes en conte 
dans l’attribution d’un soutien financier. 
3 Un conte traditionnel est un contre inspiré de la tradition orale et des histoires anciennes. 
4 Le conte de répertoire est un conte issu du répertoire d’un conteur. 
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Genres de littérature orale  Pourcentage Nombre de 
répondants 

Contes merveilleux   79,7 % 59 

Légendes   71,6 % 53 

Contes de création tout genre   71,6 % 53 

Récits de vie   64,9 % 48 

Contes fantastiques   50,0 % 37 

Mythes   40,5 % 30 

Contes facétieux   29,7 % 22 

Fables   27,0 % 20 

Légendes urbaines   23,0 % 17 

Épopée   20,3 % 15 

Menteries    18,9 % 14 

Autre, précisez :   12,2 % 9 

 Total des réponses 74 
Source : Sondage en ligne, RH Conseil 2015 

2.1.2 Le profil professionnel des diffuseurs spécialisés en conte 
 

Au total, 26 répondants considèrent agir comme diffuseurs spécialisés en conte. Comme nous 
l’avons déjà mentionné, seulement 6 personnes ont identifié occuper la fonction de « diffuseur 
spécialisé en conte » comme fonction principale. Toutefois, pour 13 répondants, cette fonction 
est d’abord complémentaire à leur pratique de conteur ou à une autre pratique principale. 
Dans quelques cas (7), cette pratique complémentaire arrive en troisième ou quatrième place, 
ce qui en fait une pratique très secondaire.  
 
Sur la base des données présentées au tableau 5, on pourrait presque conclure que, pour 
plusieurs, la pratique de diffuseur se fait en dilettante. En effet, 14 répondants, soit 64 % des 
diffuseurs, consacrent moins de 25 % de leur temps à la diffusion. Seulement cinq répondants 
ou 23 % du groupe se définissant comme diffuseurs investissent entre 26 % à 50 % de leur 
temps de travail à la diffusion du conte. Enfin, seulement deux d’entre eux vouent de 51 % à 
75 % de leur temps à cette pratique. En fait, les informations recueillies montrent qu’aucun des 
répondants n’exerce cette profession à temps plein et que la majorité y investit peu de leur 
temps de travail. 
 

Tableau 5 — Proportion du temps consacré à la diffusion du conte 

Proportion du temps consacré à la 
diffusion du conte 

 Pourcentage Nombre de 
répondants 

Moins de 25 %   63,6 % 14 

de 26 % à 50 %   22,7 % 5 

De 51 % à 75 %   9,1 % 2 

De 76 % à 99 %   0,0 % 0 

100 %   0,0 % 0 

Ne s’applique pas   4,5 % 1 

 Total des réponses 22 
Source : Sondage en ligne, RH Conseil 2015 

Pourtant, plus de la moitié d’entre eux ont diffusé plus de 5 activités au cours de la dernière 
année (tableau 6). Ces activités ont pris place principalement lors d’évènements spécialisés en 
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conte (17/22) ou dans d’autres lieux ou évènements culturels. D’autres sont diffusées dans le 
réseau communautaire (10/22) ou le réseau scolaire (9/22). 
 

Tableau 6 — Nombre d’activités de diffusion organisées au cours de la dernière année 

Nombre d’activités de diffusion au cours 
de la dernière année 

Graphique Pourcentage Nombre de 
répondants 

Une seule activité annuelle   13,6 % 3 

de 2 à 5 activités   31,8 % 7 

Plus de 5 activités   54,5 % 12 

 Total des réponses 22 

 
Source : Sondage en ligne, RH Conseil 2015 

 

Même si les diffuseurs professionnels ne sont pas nombreux, 23 répondants au sondage en 
ligne ont indiqué vouloir acquérir des compétences dans ce domaine. Dans ce groupe, tous 
pratiquent aussi comme conteur et 14 d’entre eux font déjà de la diffusion, mais ils déclarent 
en faire sans que ce soit une profession. Seulement quatre répondants ont dit en faire une 
profession. Enfin, quatre répondants intéressés à développer leurs compétences dans ce champ 
de pratique ne font pas de diffusion actuellement, mais aimeraient bien en faire 
éventuellement.  
 

Le niveau d’expérience des diffuseurs spécialisés en conte est très variable. Moins d’une dizaine 
de répondants pratique comme diffuseur depuis moins de 5 ans. Une autre dizaine détient une 
expérience entre 5 et 10 ans comme diffuseur. Seulement cinq répondants ont plus de 10 
années d’expérience comme diffuseur. 
 

Majoritairement, ces diffuseurs sont bénévoles (9) ou employés à titre de directeur artistique 
(8) dans un lieu de diffusion à caractère culturel. Un autre groupe important (7) se décrit 
comme travailleur autonome. On peut ainsi présumer que ce dernier groupe est constitué de 
conteurs qui s’autodiffusent et qui peuvent aussi, par la même occasion, diffuser d’autres 
conteurs. 
 

Tableau 7 — Statut d’emploi des diffuseurs spécialisés en conte 

Statut dans l’organisme de diffusion  Pourcentage Nombre de 
répondants 

Bénévole   40,9 % 9 

Directeur artistique   36,4 % 8 

Travailleur autonome   31,8 % 7 

Directeur général   22,7 % 5 

Propriétaire d’un lieu de diffusion   4,5 % 1 

Salarié   4,5 % 1 

 Total des réponses 22 
Source : Sondage en ligne, RH Conseil 2015 

 
Enfin, de même que pour les conteurs, le public cible pour près d’une vingtaine de diffuseurs 
spécialisés en conte est plutôt multi-âge. Une dizaine d’entre eux propose aussi une offre visant 
un public de moins de 12 ans. 
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2.1.3 Profil professionnel des formateurs de conteurs 
 

Aucun répondant ne voit la fonction de « formateur de conteurs » comme une fonction 
principale, mais ils sont 31 répondants à avoir cette fonction comme pratique complémentaire. 
Pour tous, il s’agit d’une pratique complémentaire à celle de conteur déjà à mi-carrière ou en 
développement. 
 
La totalité du groupe des formateurs de conteurs (31) a exprimé le besoin de développer ou 
d’acquérir des compétences dans ce champ de pratique. Ce sont des formateurs de tous 
niveaux d’expérience (tableau 6). Le groupe le plus important (14) de formateurs a entre 2 et 9 
ans d’expérience. Ensuite, douze d’entre eux ont plus de dix années d’expérience comme 
formateurs alors que cinq en ont moins qu’un an. Enfin, un petit groupe (5) a moins d’un an 
comme formateurs de conteurs. 
 

Tableau 8 — Expérience comme formateur de conteurs 

Nombre d’années d’expérience  Pourcentage Nombre de 
répondants 

Moins de 1 an   16,1 % 5 

2 à 4 ans   22,6 % 7 

5 à 9 ans   22,6 % 7 

10 à 14 ans   25,8 % 8 

15 à 19 ans   9,7 % 3 

20 ans et plus   3,2 % 1 

 Total des réponses 31 
Source : Sondage en ligne, RH Conseil 2015 

 
Plus de 80 % des formateurs (25/31) consacrent moins de 25 % de leur temps à cette pratique 
alors que seulement un petit groupe de quatre le fait de 26 % à 50 % de leur temps (tableau 7). 
Un seul formateur a une pratique plus intense, soit de 76 % à 99 % de son temps. Personne ne 
s’est déclaré formateur à temps plein. Comme tous les formateurs ont dit avoir une pratique 
professionnelle de conteurs, il n’est donc pas surprenant que personne ne se consacre 
uniquement à la formation des conteurs. 
 

Tableau 9 — Proportion du temps de travail consacré à la formation de conteurs 

Temps consacré à la formation  Pourcentage Nombre de 
répondants 

Moins de 25 %   83,3 % 25 

de 26 % à 50 %   13,3 % 4 

De 51 % à 75 %   0,0 % 0 

De 76 % à 99 %   3,3 % 1 

100 %   0,0 % 0 

 Total des réponses 30 
Source : Sondage en ligne, RH Conseil 2015 

 
L’offre de formation est particulièrement concentrée sur deux clientèles principales 
(tableau 10). En effet, 27 formateurs proposent une formation d’initiation au conte au grand 
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public alors qu’une vingtaine visent les conteurs dits de la relève. Cette offre de formation est 
donc plutôt du niveau d’initiation. 
 

Tableau 10 — Clientèle visée par l’offre de formation 

Clientèle visée par la formation  Pourcentage Nombre de 
répondants 

Initiation au conte du public en général   87,1 % 27 

Conteurs de la relève (au moins 3 participations dans le cadre d’événements 
reconnus par les pairs) 

  64,5 % 20 

Un public spécialisé, mais non conteurs (ex. : intervenants socioculturels)   45,2 % 14 

Conteurs mi-carrière (au moins une création solo)   41,9 % 13 

Conteurs avancés (au moins 6 créations solos)   12,9 % 4 

Formateurs   9,7 % 3 

 Total des réponses 31 
Source : Sondage en ligne, RH Conseil 2015 

 
D’autre part, environ la moitié des formateurs offrent aussi une formation que l’on pourrait 
qualifier de niveau intermédiaire. En effet, 14 des formateurs consultés s’adressent aussi à un 
public spécialisé, mais non conteurs comme des intervenants socioculturels. Un groupe de 13 
formateurs offre aussi des formations un peu plus spécialisées pour des conteurs à mi-carrière.  
 
Enfin, seulement quatre formateurs proposent des activités de formation pour des conteurs 
avancés reconnus comme des professionnels et ils sont encore moins nombreux (3) à former 
des formateurs. 
 
Ces différents constats quant à l’offre de formation proposée par les formateurs consultés vont 
dans le même sens que l’étude réalisée par Christian-Marie Pons, Formation en conte : État de 
la situation et perspectives5.  
 
Le tableau 11 présente les divers formats proposés par les formateurs de conteurs. Il révèle que 
plusieurs formats de formation existent simultanément, mais que deux d’entre eux sont plus 
fréquemment utilisés. Ainsi, pour une vingtaine de formateurs, les formations offertes 
prennent la forme de séances courtes d’environ 3 heures ou d’un coaching ponctuel pour un 
besoin spécifique. Plus de la moitié des formateurs proposent aussi des formations ponctuelles 
d’une à trois journées. Seulement une dizaine d’entre eux proposent des formations sous 
forme de série, par exemple à raison d’une séance par semaine sur dix semaines. La même 
proportion développe une relation de soutien caractérisée par du mentorat ou du 
compagnonnage. Les formations de type programme court (moins de 150 heures annuelles 
échelonnées sur 3 mois à un an) sont offertes par seulement quatre des formateurs consultés.  
 

Tableau 11 — Formats de formation offerts par les formateurs de conteurs 

Format de formation offert Graphique Pourcentage Nombre de 

                                                        
5 CHRISTIAN-MARIE PONS, Formation en conte : État de la situation et perspectives, pour le Regroupement du conte au Québec (RCQ), février 
2014, 58 p. 
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répondants 

Séance courte d’environ 3 heures   63,3 % 19 

Coaching (accompagnement ponctuel pour un besoin spécifique)   63,3 % 19 

Formation ponctuelle (1 à 3 jours)   53,3 % 16 

Série de formations (ex. : une séance par semaine sur dix semaines)   36,7 % 11 

Mentorat/Compagnonnage (le mentorat est une relation de soutien, 
d’échanges et d’apprentissage, dans laquelle une personne 
d’expérience accompagne un conteur afin de favoriser son 
développement) 

  33,3 % 10 

Formation courte — moins de 150 heures annuelles (plusieurs séances 
échelonnées sur 3 mois à 1 an) 

  23,3 % 7 

Compagnonnage de groupe (accompagnement d’un groupe d’apprentis 
dans le temps par un pair expérimenté) 

  13,3 % 4 

 Total des réponses 30 
Source : Sondage en ligne, RH Conseil 2015 

2.1.4 Profil professionnel des médiateurs du conte 
 
Lors du groupe de discussion avec les médiateurs, il est apparu que ce volet professionnel était 
encore peu connu des intervenants du milieu du conte. Un seul répondant déclare avoir comme 
fonction principale la « médiation du conte ». Cependant, 23 autres reconnaissent cette 
pratique comme complémentaire à leur pratique principale de conteur (20) ou de diffuseur (3).  
 
Le tableau 12 révèle que le niveau d’expérience des répondants comme médiateur du conte est 
très variable. Pour une dizaine de médiateurs, cette expérience en médiation n’est pas récente, 
car ils déclarent exercer cette pratique depuis plus de 10 ans et un d’entre eux joue ce rôle 
depuis plus de 20 ans. Par ailleurs, un autre groupe de dix considère faire de la médiation du 
conte depuis 2 à 9 ans. Enfin, un petit groupe de six ne fait de la médiation que depuis moins 
d’un an.  
 

Tableau 12 — Expérience comme médiateur du conte 

Expérience  Pourcentage Count 

Moins de 1 an   22,2 % 6 

2 à 4 ans   25,9 % 7 

5 à 9 ans   14,8 % 4 

10 à 14 ans   14,8 % 4 

15 à 19 ans   18,5 % 5 

20 ans et plus   3,7 % 1 

 Total des réponses 27 
Source : Sondage en ligne, RH Conseil 2015 

 
Toutefois, cette pratique occupe moins de 25 % du temps de travail pour 23 des médiateurs 
consultés. Seulement trois répondants consacrent de 25 % à 50 % de leur temps de travail à 
cette activité. Enfin, une seule personne considère que cette pratique occupe de 76 % à 99 % 
de son temps de travail. 
 
Pour plus de 20 conteurs-médiateurs, les activités de médiation mise en place visent 
essentiellement le public en général avec l’objectif de faire connaître le conte (tableau 13). Une 
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douzaine de médiateurs réalisent aussi des activités de médiation pour les enfants en milieu 
scolaire et neuf le font pour des intervenants socioculturels. Les données révèlent qu’ils sont 
moins nombreux à présenter des activités de médiation en contexte d’entreprise, aux 
immigrants et en milieu hospitalier. 
 

Tableau 13 — Clientèles visées par les activités de médiation du conte 

Clientèle visée  Pourcentage Nombre de 
répondants 

Le public en général   80,8 % 21 

Les enfants en milieu scolaire   50,0 % 13 

Des intervenants socioculturels   34,6 % 9 

En entreprise   23,1 % 6 

Les immigrants   23,1 % 6 

Le milieu hospitalier   15,4 % 4 

 Total des réponses 26 
Source : Sondage en ligne, RH Conseil 2015 

 
Les activités de médiation prennent plusieurs formes différentes. Les principales pour au moins 
une dizaine de répondants sont les suivantes : 
 

 Initiation au conte  

 Présentation du métier du conteur  

 Les différents types d’histoire  

 Activité thématique (conte d’amour, légendes québécoises…) 

 Présentation du milieu du conte 

 Atelier de création d’histoires 
 

Tableau 14 — Types d’activités de médiation du conte 

Types d’activités de médiation  Pourcentage Nombre de 
répondants 

Initiation au conte   84,0 % 21 

Présentation du métier de conteur   68,0 % 17 

Les différents types d’histoires   64,0 % 16 

Activité thématique (contes d’amour, légendes 
québécoises..) 

  56,0 % 14 

Présentation du milieu du conte   40,0 % 10 

Atelier de création d’histoires   40,0 % 10 

Atelier de récits de vie   24,0 % 6 

Rencontre préparatoire à un spectacle   24,0 % 6 

Atelier d’alphabétisation   12,0 % 3 

Atelier de modification de comportements   4,0 % 1 

 Total des réponses 25 
Source : Sondage en ligne, RH Conseil 2015 

 



            Diagnostic des besoins de formation des professionnels du milieu du conte 

 

 20 

3. Les défis de développement des compétences 
 

Rappelons que la démarche de consultation mise en place visait à identifier les besoins de 
développement des compétences des intervenants du milieu du conte afin que le RCQ puisse 
proposer un plan triennal de formation qui permettra de soutenir le développement des 
compétences pour l’ensemble des volets de professionnalisation dans le milieu du conte. 

Ce chapitre présente les résultats de la vaste consultation entreprise auprès des intervenants 
de la communauté du milieu du conte. D’abord, il est fait état de leur vision quant aux enjeux 
de compétences les plus importants discutés lors des groupes de discussion. Enfin, une 
présentation des besoins de formation ressentis par les participants à l’enquête en ligne est 
présentée pour chacun des volets professionnels, soit conteur, diffuseur, formateur et 
médiateur. 

3.1 Les défis de développement des compétences selon les volets de professionnalisation 

3.1.1 Les conteurs 

3.1.1.1 Les défis et enjeux de la pratique professionnelle de conteur  
 

Dans le cadre du groupe de discussion réunissant 8 conteurs actifs dans diverses régions du 
Québec, les participants étaient invités à exprimer leur perception quant aux défis de 
développement des compétences liés à l’évolution de leur pratique professionnelle.  
 
Plusieurs enjeux confrontent actuellement le milieu du conte et ont été mis en lumière dans le 
cadre du groupe de discussion. Ceux-ci se regroupent autour de trois défis importants de la 
pratique de conteur. Ce sont : 
 

1. La nécessité de la professionnalisation de la pratique de conteur 
 
Force est-il de constater que la majorité des conteurs sont formés sur le tas et que 
l’étiquette d’amateurisme est encore fréquemment rattachée à cette pratique au 
Québec. Plusieurs déplorent le manque de qualité des performances et le peu d’intérêt 
des conteurs pour la formation alors que d’autres prônent que le manque 
d’opportunités pour se produire et l’absence de critères de qualité qui ne permet pas à 
un conteur de s’améliorer. 
 
Considérant que l’offre de formation existante en conte est considérée comme trop 
hétérogène, éclectique et plutôt occasionnelle, ponctuelle et peu accessible en région, 
les participants ne la voient pas comme une réelle source de professionnalisation. Ils la 
décrivent comme étant principalement une formation d’initiation au conte qui s’adresse 
à des débutants ou à des adultes qui ne désirent pas faire une carrière comme conteur.  
 
L’aménagement d’une offre de formation structurée de façon à s’adresser aussi à des 
niveaux intermédiaires et avancés est vu par plusieurs comme une réponse à la 
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professionnalisation de la pratique. Pourtant, certains y voient un risque 
d’homogénéisation et d’autres craignent la contamination par la forme théâtrale ou 
encore par celle de l’humour. D’où l’importance d’outiller les formateurs de conteurs 
afin qu’ils soient en mesure de concevoir des formations de qualité tout en adoptant 
une approche de formation adaptée à la transmission orale qui permette de préserver la 
personnalité du conteur et d’éviter le formatage. 
 

2. L’instauration d’un réel réseau de diffusion spécialisé en conte 
 

Le second défi relevé par les participants au groupe de discussion est celui de la 
diffusion. On constate la rareté de diffuseurs spécialisés en conte et comme 
conséquence à cette situation, les conteurs se retrouvent souvent contraints à 
s’autodiffuser, et ce, avec des ressources financières, matérielles et humaines 
restreintes. À leurs yeux, être un conteur ne fait pas nécessairement un bon diffuseur en 
conte. Les conteurs participants déplorent donc l’absence d’un réseau structuré pour la 
diffusion du conte. Il y a peu de lieux propices et de qualité pour la diffusion du conte. Le 
conte manque ainsi de visibilité auprès du public et projette une image peu 
professionnelle décevante pour les spectateurs. 
 
Les conteurs soulignent aussi des lacunes dans la coordination de la programmation des 
divers festivals organisés dans les régions du Québec. En effet, ils constatent que 
plusieurs festivals ont lieu concurremment limitant ainsi la capacité de tourner des 
conteurs et, par le fait même, de mieux roder leurs spectacles. 
 

3. La méconnaissance du conte comme art et la difficulté d’attraction du public 
 

Un troisième défi est soulevé lors des discussions avec les conteurs. Il s’agit de la 
méconnaissance de cette forme d’art par le public. On constate que, lors de prestations 
en conte, l’assistance est majoritairement composée d’autres conteurs. On attire peu de 
spectateurs hors du milieu du conte. L’abondance de l’offre culturelle peut expliquer en 
partie cette situation, mais force est-il de constater que le conte ne sait pas se vendre, 
se faire connaître pour développer un nouveau public. C’est pourquoi il importe, à leurs 
yeux, d’offrir une programmation coordonnée dans des lieux de qualité adaptés pour le 
conte. Il importe aussi d’acquérir des compétences de médiation afin de rendre le conte 
accessible et attrayant aux yeux du public et ainsi, de le faire rayonner. 

 

3.1.1.2 Les besoins de développement des compétences des conteurs 
 

Dans cette section, nous présenterons une analyse détaillée des besoins de formation identifiés 
par les conteurs, en ordre décroissant d’importance, et ce, pour chacun des champs de 
compétences couverts par l’enquête.  
 

Rappelons que le comité de formation du RCQ a élaboré un référentiel des compétences à 
développer pour devenir un conteur professionnel. Lors des groupes de discussion, les 
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participants se sont approprié le référentiel et ont confirmé que quatre grands champs de 
compétences caractérisaient la pratique et les compétences de conteur professionnel.  
 

Au total 75 répondants pratiquant comme conteur ont exprimé le besoin de professionnaliser 
leur pratique de conteur (tableau 15).  
 

Tableau 15 — Nombre de répondants avec des besoins de formation de conteur 

 CONTEUR 

Pratique principale 74 (79,6 %) 

Pratique complémentaire 1 11 (16,9 %) 

Pratique complémentaire 2 1 (4,0 %) 

Pratique complémentaire 3 1 (9,1 %) 

Total des répondants pratiquant comme conteur 87 (94 %) 

Nombre de répondants avec des besoins de formation 75 (81 %) 
Source : Sondage en ligne, RH Conseil 2015 

 
Parmi ceux-ci, 56 conteurs disent avoir une pratique professionnelle du conte alors que les 
autres (19) le font plutôt comme une pratique récréative.  
 
Les répondants ont identifié, en ordre d’importance, des besoins de professionnalisation dans 
les champs de compétences suivants : 
 

Tableau 16 — Besoins de professionnalisation par champs de compétences  

Champs de compétences Pourcentage 
(n=75) 

Nombre de 
répondants 

Nombre de 
conteurs 

professionnels 

Nombre de 
conteurs avec 

pratique 
récréative

6
 

1. Développement professionnel 82,6 % 62 52 10 

2. Présence sur scène 82,6 % 62 50 12 

3. Représentation devant un public 77,3 % 58 46 12 

4. Répertoire 65,3 % 49 38 11 
Source : Sondage en ligne, RH Conseil 2015 

 

L’analyse du tableau 16 révèle que les répondants sont nombreux à identifier des besoins dans 
tous les champs de compétences du référentiel. Ils priorisent toutefois les compétences de 
développement professionnel liées à la gestion de carrière, du moins les conteurs 
professionnels. Quant aux compétences disciplinaires liées à la présence sur scène, elles sont 
perçues comme aussi importantes par le même nombre total de répondants. En troisième 
place, les compétences connexes liées à la représentation devant un public rejoignent 58 
répondants. Les compétences disciplinaires visant à bâtir son répertoire ou à créer des histoires 
sont moins recherchées, même si les répondants sont tout de même nombreux à s’intéresser à 
les développer.  
  

                                                        
6 Soulignons qu’un peu plus de la moitié des répondants ayant déclaré une pratique récréative du conte ont aussi identifié des besoins de 
formation. 
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Les besoins de formation liés au développement professionnel 
 

Ce champ de compétences est jugé important par une soixantaine des conteurs désireux de 
professionnaliser leur pratique de conteur en se dotant d’outils pour gérer leur carrière. Trois 
compétences principales composent ce champ (tableau 17). Ce sont : 
 

 Gérer sa vie professionnelle 

 Cultiver sa démarche artistique 

 Exploiter les technologies utiles à sa pratique 
 

Tableau  17 — Compétences à développer pour assurer son développement professionnel 

Compétence 1 : Gérer sa vie professionnelle 
Graphique Pourcentage Nombre de 

répondants 

Constituer son dossier d’artiste (portfolio - bio, démarche, photo, 
description des spectacles offerts, audio/vidéo) 

  61,0 % 36 

Développer sa visibilité sur le Web (E-reputation) et se faire connaître par 
les réseaux sociaux (Facebook, Twitter, Flickr, Instagramme, Delicious, etc.) 

  61,0 % 36 

Se vendre et négocier des contrats   61,0 % 36 

Réaliser sa mise en marché   59,3 % 35 

Se donner des stratégies de gestion de travail (administratif, priorités, 
financement, tenue de dossiers, etc.) 

  47,5 % 28 

Réaliser son bilan professionnel et élaborer son plan de carrière   33,9 % 20 

Prendre en charge sa gestion financière et sa fiscalité comme travailleur 
autonome 

  33,9 % 20 

Se sensibiliser aux enjeux éthiques de la profession   30,5 % 18 

Se préparer à des auditions   27,1 % 16 

S’initier à la pratique professionnelle de conteur   22,0 % 13 

Aucun ou non applicable   3,4 % 2 

Autre, précisez :   1,7 % 1 

 Total des réponses 59 
Source : Sondage en ligne, RH Conseil 2015 

Compétence 2 : Cultiver sa démarche artistique 
Graphique Pourcentage Nombre de 

répondants 

Poursuivre sa réflexion sur l’art du conte en regard de sa 
démarche artistique 

  62,1 % 36 

Développer son identité artistique   53,4 % 31 

Enrichir son répertoire   51,7 % 30 

Aucun ou non applicable   15,5 % 9 

Autre, précisez :   5,2 % 3 

 Total des réponses 58 
Source : Sondage en ligne, RH Conseil 2015 

Compétence 3 : Exploiter les technologies utiles à sa pratique 
Graphique Pourcentage Nombre de 

répondants 

Explorer les applications du numérique utilisables pour le conte 
(multiplateforme, réalité augmentée, captation en direct, etc.) 

  76,3 % 45 

Utiliser des techniques d’enregistrement   64,4 % 38 

Utiliser des techniques de son et d’éclairage appropriées au contexte du 
conte 

  54,2 % 32 

Autre, précisez :   8,5 % 5 

Aucun ou non applicable   8,5 % 5 

 Total des réponses 59 
Source : Sondage en ligne, RH Conseil 2015 
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Ainsi, pour la compétence « Gérer sa vie professionnelle », plus de 35 répondants, dont 30 
conteurs professionnels principalement à mi-carrière et en développement, jugent important 
d’acquérir ou d’améliorer leur capacité à prendre en main la gestion de leur carrière afin de 
mieux se promouvoir et se mettre en marché. À ce titre, les conteurs partagent le même besoin 
que la majorité des artistes du secteur de la culture, soit d’être à l’avant-garde dans son 
approche de mise en marché comme artiste. Ainsi, ils désirent développer leurs compétences 
pour : 
 

 Constituer son dossier d’artiste (portfolio - bio, démarche, photo, description des 
spectacles offerts, audio/vidéo) 

 Développer sa visibilité sur le Web (E-reputation) et se faire connaître par les réseaux 
sociaux (Facebook, Twitter, Flickr, Instagramme, Delicious, etc.) 

 Se vendre et négocier des contrats 

 Réaliser sa mise en marché 
 

Quant à la compétence « Cultiver sa démarche artistique », les trois éléments de compétences 
qui y sont rattachés ressortent comme importants par plus de 30 conteurs. Ainsi, les conteurs 
consultés désirent : 
 

 Poursuivre une réflexion sur l’art du conte en regard de leur démarche artistique7 

 Développer leur identité artistique 

 Enrichir leur répertoire 
 

Les répondants désirant enrichir leur répertoire sont les mêmes qui ont dit vouloir améliorer 
leur pratique dans le champ de compétences « Répertoire ». Il est intéressant aussi de 
constater que près de la moitié de ces répondants sont des conteurs de pratique récréative ou 
de la relève qui désirent professionnaliser leur pratique. Il en est de même pour l’intérêt à 
développer son identité artistique. 
 
Enfin, la compétence « Exploiter les technologies utiles à sa pratique » est aussi composée de 
trois éléments de compétences pour lesquels plus d’une trentaine de conteurs trouvent 
nécessaire de développer des compétences. Ce sont : 
 

 Explorer les applications du numérique utilisables pour le conte (multiplateforme, 
réalité augmentée, captation en direct, etc.) 

 Utiliser des techniques d’enregistrement 

 Utiliser des techniques de son et d’éclairage appropriées au contexte du conte 
 

  

                                                        
7 Ce sont presqu’exclusivement des conteurs professionnels qui ont identifié ce besoin. 
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En résumé, les résultats concernant l’ensemble du champ de compétences liées 
au « Développement professionnel » font ressortir des besoins importants et variés. Si on 
tente de prioriser, on peut constater que sept besoins ont été identifiés par trente-cinq 
conteurs et plus. 
 

 Explorer les applications du numérique utilisables pour le conte (multiplateforme, 
réalité augmentée, captation en direct, etc.) (45) 

 Utiliser des techniques d’enregistrement (38) 

 Poursuivre sa réflexion sur l’art du conte en regard de sa démarche artistique (36) 

 Constituer son dossier d’artiste (portfolio - bio, démarche, photo, description des 
spectacles offerts, audio/vidéo) (36) 

 Développer sa visibilité sur le Web (E-reputation) et se faire connaître par les réseaux 
sociaux (Facebook, Twitter, Flickr, Instagramme, Delicious, etc.) (36) 

 Se vendre et négocier des contrats (36) 

 Réaliser sa mise en marché (35) 
 

L’analyse de ces besoins fait ressortir trois préoccupations majeures des conteurs. D’abord, ils 
éprouvent le besoin d’explorer les moyens technologiques facilitant la diffusion de leurs 
œuvres. Ils souhaitent aussi poursuivre une réflexion sur leurs œuvres en regard de leur 
orientation artistique. Finalement, ils semblent considérer important de se doter d’outils afin 
de faire leur promotion et leur mise en marché. 
 

Les besoins de formation liés à la présence sur scène 
 

Ce champ de compétences disciplinaires est priorisé par une soixantaine de conteurs désireux 
de développer leurs compétences liées à l’expression sur scène (tableau 18), et ce qu’ils soient 
des conteurs professionnels à tous les stades de leur carrière ou des conteurs qui ne font du 
conte qu’une pratique récréative. 
 

Afin d’améliorer la présence sur scène, le référentiel de compétences du conteur identifie 
quatre principales techniques liées à l’expression. Ce sont : 
 

 Exploiter les techniques de voix et de diction 

 Exploiter les techniques de mouvement 

 Exploiter les techniques d’improvisation 

 Exploiter une variété de formes d’arts complémentaires à sa démarche 
 
Le tableau 18 montre pour chacune de ces compétences les principaux besoins de formation 
identifiés par les conteurs. 
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Tableau 18 — Compétences à développer pour améliorer la présence sur scène 

Compétence 1 : Exploiter les techniques de 
voix et de diction 

Graphique Pourcentage Nombre de 
répondants 

Appliquer des techniques de la voix et de la diction à 
une œuvre parlée ou chantée 

  63,3 % 38 

Apprendre des techniques et pratiquer des exercices 
pour la voix et la respiration 

  61,7 % 37 

Apprendre des techniques et pratiquer des exercices de 
diction et de phonétique 

  43,3 % 26 

Aucun ou non applicable   18,3 % 11 

Autre, précisez :   6,7 % 4 

 Total des réponses 60 
Source : Sondage en ligne, RH Conseil 2015 

Compétence 2 : Exploiter les techniques de mouvement Graphique Pourcentage Nombre de 
répondants 

Explorer différentes approches du mouvement   69,0 % 40 

Acquérir une maîtrise de son corps en relation avec l’espace (objets, 
partenaires, limitations dans l’espace) 

  55,2 % 32 

S’entraîner en vue de développer son aisance dans le mouvement   51,7 % 30 

Aucun ou non applicable   13,8 % 8 

Autre, précisez :   6,9 % 4 

 Total des réponses 58 
Source : Sondage en ligne, RH Conseil 2015 

Compétence 3 : Exploiter les techniques d’improvisation Graphique Pourcentage Nombre de 
répondants 

Improviser dans le contenu du conte   60,3 % 35 

Improviser lors de prestations en interaction avec d’autres (musiciens, 
autre conteur, public) 

  60,3 % 35 

Explorer différentes approches d’improvisation et choisir des techniques 
appropriées à son contexte 

  56,9 % 33 

Aucun ou non applicable   15,5 % 9 

Autre, précisez :   6,9 % 4 

 Total des réponses 58 
Source : Sondage en ligne, RH Conseil 2015 

Compétence 4 : Exploiter une variété de formes d’art 
complémentaires à la pratique de conteur 

Graphique Pourcentage Nombre de 
répondants 

Intégrer d’autres formes d’art dans sa démarche ou dans l’œuvre contée   68,3 % 41 

Explorer différentes formes d’art, choisir, apprendre et pratiquer une 
autre forme d’art 

  33,3 % 20 

Connaître les différents courants en art   31,7 % 19 

Aucun ou non applicable   18,3 % 11 

Autre, précisez :   8,3 % 5 

 Total des réponses 60 
Source : Sondage en ligne, RH Conseil 2015 
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Au niveau des techniques de voix et de diction, l’analyse des résultats démontre que deux 
éléments de compétences principaux suscitent un intérêt plus prononcé pour près de 40 
conteurs. Ce sont les éléments de compétences suivants : 
 

 Appliquer des techniques de la voix et de la diction à une œuvre parlée ou chantée 

 Apprendre des techniques et pratiquer des exercices pour la voix et la respiration 
 
Précisons que les conteurs très expérimentés sont proportionnellement moins nombreux à 
ressentir le besoin de travailler ces aspects de la présence sur scène. 
 
Les conteurs sont, sans distinction, sont moins nombreux à reconnaître le besoin d’apprendre 
préalablement des techniques et de pratiquer des exercices de diction et de phonétique. 
Certains commentaires laissent comprendre que cette compétence n’est pas perçue comme 
liée à la présence sur scène. D’autres toutefois y voient au contraire toute l’importance. 
 

  « Il s’agit de présence et non de technique. Donc formation sur la présence ». 

  « Il faudrait éviter de considérer la “performance” du conteur comme une technique à apprendre ». 

  « Il s’agit d’un tout global et donc il faudrait offrir des formations avec des directeurs artistiques qui s’attachent à 

rendre la présence sur scène plus importante ». 

 « Choisir le bon niveau de langue, et qu’il soit cohérent à tout instant durant le contage ». 

 

Au niveau du développement de la corporalité, les trois éléments du référentiel sont vus 
comme des besoins de formation par un nombre important de conteurs. Encore une fois, les 
conteurs expérimentés sont moins enclins à voir des besoins de formation à ce niveau.  
 
Un élément se distingue toutefois par l’importance du nombre de répondants qui ont déclaré 
vouloir de la formation dans ce domaine. Il s’agit de : 
 

 Explorer différentes approches du mouvement (40 répondants) 
 
Les deux autres éléments de compétences sont quand même retenus comme besoin par une 
trentaine de répondants. 
 

 Acquérir une maîtrise de son corps en relation avec l’espace (objets, partenaires, 
limitations dans l’espace) 

 S’entraîner en vue de développer son aisance dans le mouvement 
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Quelques conteurs ont pris le temps de préciser leurs besoins. 
 

   « La gestion de l’espace scénique ». 

 « Expression corporelle, travail sur les postures ». 

  « Occupation de tout l’espace — les positions justes suivant le moment du conte ». 

  « Apprendre à mieux se connaître soi-même — utiliser son expérience de vie — conter avec un corps libre ». 

  « Trouver l’équilibre entre le geste et la parole ». 

  « Je suis ouverte aux différentes approches du mouvement ; cela bouge tout le temps ». 

  « Tout exercice qui peut aider à être centré sur scène au naturel. Pas dans la performance, mais dans la présence 

et la simplicité de cette présence aux autres ». 

 

Quelque 58 conteurs perçoivent le besoin d’améliorer leur capacité d’improvisation. Chaque 
élément de compétences relié aux techniques d’improvisation suscite l’intérêt de près de 35 
conteurs, et ce, particulièrement des professionnels de tous les niveaux d’expérience. Ces 
éléments de compétences sont : 
 

 Improviser dans le contenu du conte  

 Improviser lors de prestations en interaction avec d’autres (musiciens, autre conteur, 
public)  

 Explorer différentes approches d’improvisation et choisir des techniques appropriées à 
son contexte 

 
Quelques commentaires formulés par des répondants peuvent aider à mieux saisir le besoin. 
 

  « J’ai besoin de pratique... je ne trouve pas ça facile l’improvisation ». 
 

  « Être parfaitement présente pour savoir saisir les opportunités d’improvisation avec aisance ». 
 

  « Improviser lors de prestation pour être le plus présente possible à la rencontre entre moi, le public et le récit ». 

 
Quelque 60 conteurs identifient avoir des besoins de formation liés aux formes d’art 
complémentaires à la pratique de conteur. Une quarantaine de ces conteurs veulent être 
habilités pour intégrer d’autres formes d’art complémentaires dans leur démarche ou dans 
l’œuvre chantée. Toutefois, seulement 20 conteurs pensent qu’il est important de connaître 
les différents courants en art ou d’explorer, de choisir, d’apprendre et de pratiquer une autre 
forme d’art. Ces deux derniers éléments de compétences ne sont-ils pas préalables à la 
capacité d’intégration dans leur démarche ou dans leur œuvre ?  
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Les commentaires exprimés par quelques-uns permettent de mieux comprendre ce que sont 
ces formes d’art complémentaires aux yeux des répondants. 
 

  « Travail sur des contes musicaux (contes et chants intégrés) ». 

 « Faire des expériences, des découvertes, pour être nourrie par les arts visuels, la musique, etc. ». 

  « Particulièrement la musique et la projection d’images ou de films en surimpression » 

  « Explorer l’informatique, le numérique et les machines dans l’art ». 

  « Bien que je sois conscient que le conte et le théâtre sont différents, je profiterais des conseils d’un metteur en 

scène venant du monde du théâtre ». 

  « Une formation de mime serait super ». 

L’analyse globale des besoins de formation liés à l’amélioration de la présence sur scène 
(Expression) met en lumière six éléments de compétences. Deux conteurs sur trois expriment 
le besoin de travailler et d’améliorer cette compétence. Ce sont : 
 

 Intégrer d’autres formes d’art dans sa démarche ou dans l’œuvre contée (41) 

 Explorer différentes approches du mouvement (40) 

 Appliquer des techniques de la voix et de la diction à une œuvre parlée ou chantée (38) 

 Apprendre des techniques et pratiquer des exercices pour la voix et la respiration (37) 

 Improviser dans le contenu du conte (35) 

 Improviser lors de prestations en interaction avec d’autres (musiciens, autre conteur, 
public) (35) 

 
Les besoins de formation liés à la représentation devant un public 
 

Ce champ de compétences est jugé important près de 60 conteurs. Ces derniers, quelque soit 
leur niveau d’expérience, ont identifié la nécessité d’améliorer leur capacité professionnelle de 
représentation devant un public. Ce champ comprend trois compétences : 
 

 Créer un spectacle de conte 

 Se produire en spectacle 

 Collaborer à la diffusion d’un ou des spectacles 
 

Pour la création de spectacles, un nombre significatif de conteurs, de tous les niveaux 
d’expérience, identifie trois besoins importants. Ce sont : 
 

 Évaluer et améliorer la qualité générale du spectacle 

 Mettre en scène l’œuvre orale (accessoires, son, éclairage) 

 Conceptualiser un spectacle (ligne artistique, choix de l’histoire ou des histoires, autres) 
 
Notons toutefois que les conteurs de la relève sont proportionnellement plus nombreux à 
ressentir l’importance d’évaluer la qualité de leur spectacle dans le but de les améliorer. 
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Tableau 19 — Compétences à développer en représentation devant un public 

Compétence 1 : Créer un spectacle de conte Graphique Pourcentage Nombre de 
répondants 

Évaluer et améliorer la qualité générale du spectacle   80,7 % 46 

Mettre en scène l’œuvre orale (accessoires, son, éclairage)   71,9 % 41 

Conceptualiser un spectacle (ligne artistique, choix de l’histoire ou 
des histoires, autres) 

  57,9 % 33 

S’approprier l’histoire ou l’œuvre dans le but de la transmettre   36,8 % 21 

Autre, précisez :   3,5 % 2 

Aucun ou non applicable   3,5 % 2 

 Total des réponses 57 
Source : Sondage en ligne, RH Conseil 2015 

Compétence 2 : Se produire en spectacle Graphique Pourcentage Nombre de 
répondants 

Évaluer sa performance après prestation   58,2 % 32 

Préparer la représentation (espace de représentation et du public)   54,5 % 30 

Adopter une routine de réchauffement (voix, corporalité, gestion du 
stress) avant la représentation 

  41,8 % 23 

Exécuter la représentation   40,0 % 22 

Prévenir les risques et adopter de bonnes pratiques de travail 
sécuritaire sur scène 

  23,6 % 13 

Aucun ou non applicable   14,5 % 8 

Autre, précisez :   3,6 % 2 

 Total des réponses 55 
Source : Sondage en ligne, RH Conseil 2015 

Compétence 3 : Collaborer à la diffusion d’un 
ou des spectacles 

Graphique Pourcentage Nombre de 
répondants 

Comprendre les rouages et la dynamique du milieu de la 
diffusion 

  74,0 % 37 

Élaborer la stratégie de mise en marché de l’événement 
de conte 

  70,0 % 35 

Financer un événement de conte   60,0 % 30 

Créer un événement de conte   44,0 % 22 

Cibler le public pour son spectacle   42,0 % 21 

Réaliser un bilan et évaluer sa stratégie de diffusion   42,0 % 21 

Aucun ou non applicable   10,0 % 5 

Autre, précisez :   6,0 % 3 

 Total des réponses 50 
Source : Sondage en ligne, RH Conseil 2015 

 
Certains commentaires formulés particuliers fournissent des indices sur la configuration que 
pourraient prendre les besoins portant sur la création de spectacles. 
 
 

   « Créer un spectacle en fonction d’un espace ». 
 

   « Choisir un décor ». 
 

   « Je profiterais des conseils d’un metteur en scène venant du monde du théâtre pour améliorer mes spectacles ». 
 

   « Je suis présentement en train de préparer un spectacle de conte musical (contes et chants) à partir de mes 
propres compositions, une approche originale. J’ai besoin d’un soutien pour la mise en scène et la préparation du 

spectacle ». 
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Quant aux besoins de formation liés à la prestation d’un spectacle, deux éléments de 
compétences ont été identifiés comme importants par plus d’une trentaine de conteurs. Ce 
sont : 
 

 Évaluer sa performance après prestation 

 Préparer la représentation (espace de représentation et du public) 
 
Notons que la plupart des éléments de compétences liés à l’entrainement ne retiennent pas 
l’attention de beaucoup de conteurs, et ce quelque soit leur niveau d’expérience comme 
conteur professionnel. 
 
Enfin, pour la compétence liée à la capacité des conteurs à s’autodiffuser ou à collaborer à la 
diffusion d’un spectacle, ils sont entre trente et quarante à prioriser trois besoins principaux : 
 

 Comprendre les rouages et la dynamique du milieu de la diffusion 

 Élaborer la stratégie de mise en marché de l’évènement de conte 

 Financer un évènement de conte 
 
En résumé, les éléments de compétences à développer en priorité pour soutenir les conteurs 
dans l’amélioration de leurs compétences en représentation devant un public sont : 
 

 Évaluer et améliorer la qualité générale du spectacle 

 Mettre en scène l’œuvre orale (accessoires, son, éclairage) 

 Comprendre les rouages et la dynamique du milieu de la diffusion 

 Élaborer la stratégie de mise en marché de l’évènement de conte 
 
Ainsi, les conteurs visent à s’habiliter à créer une mise en scène et un espace de qualité pour 
présenter leurs prestations, à évaluer la qualité globale de leur spectacle et, finalement 
acquérir les compétences qui leur permettra d’en assurer la mise en marché efficace. 
 
Notons que la notion de mise en marché est aussi apparue comme un outil important au point 
de vue de la gestion de carrière du conteur. 
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Les besoins de formation liés à la constitution d’un répertoire 
 

Les conteurs sont moins nombreux à vouloir développer leurs compétences dans le but de se 
constituer un répertoire. En effet, moins de 50 conteurs (au lieu de 60) se sont montrés 
préoccupés par ce type de besoins. La majorité de ces conteurs ressentent également le besoin 
d’enrichir ce répertoire dans le cadre d’une réflexion sur leur démarche artistique.  
 
Trois compétences principales ont été identifiées comme requérant de la formation 
(tableau 20). Ce sont : 
 

 Effectuer une recherche d’information appropriée au conte 

 Analyser une histoire 

 Composer une histoire 
 

Tableau  20 — Compétences à développer pour la constitution d’un répertoire 

Compétence 1 : Effectuer une recherche 
d’information appropriée au conte 

Graphique Pourcentage Nombre de 
répondants 

Utiliser efficacement des outils et des sources de 
recherche 

  61,7 % 29 

Appliquer une méthode de recherche efficace   59,6 % 28 

S’approprier les notions de propriété intellectuelle   57,4 % 27 

Aucun ou non applicable   14,9 % 7 

Autre, précisez :   4,3 % 2 

 Total des réponses 47 
Source : Sondage en ligne, RH Conseil 2015 

Compétence 2 : Analyser une histoire Graphique Pourcentage Nombre de 
répondants 

Appliquer une méthode d’analyse d’une l’histoire (contexte, sens, 
porté) 

  67,4 % 31 

Connaître le conte et les différents types de récits   43,5 % 20 

Connaître l’histoire de la littérature orale   39,1 % 18 

Autre, précisez :   13,0 % 6 

Aucun ou non applicable   13,0 % 6 

 Total des réponses 46 
Source : Sondage en ligne, RH Conseil 2015 

Compétence 3 : Composer une histoire Graphique Pourcentage Nombre de 
répondants 

Acquérir des techniques d’écriture « littéraire » et « orale »   56,8 % 25 

S’approprier les notions de droits d’auteurs et de propriété intellectuelle 
liées à l’adaptation ou à la création d’une histoire 

  54,5 % 24 

Adapter une histoire à partir d’une source originale (d’un récit existant)   50,0 % 22 

Créer une histoire   47,7 % 21 

Connaître les types de publics et les histoires pour chacun d’eux   27,3 % 12 

Autre, précisez :   11,4 % 5 

Aucun ou non applicable   6,8 % 3 

 Total des réponses 44 
Source : Sondage en ligne, RH Conseil 2015 

 



            Diagnostic des besoins de formation des professionnels du milieu du conte 

 

 33 

Notons que le stade de carrière du conteur ne semble pas avoir une influence marquée sur 
l’importance accordée à la capacité de constituer son répertoire. Par ailleurs, alors que les 
conteurs récréatifs et la relève expriment des besoins de développer les trois éléments de 
compétences, les conteurs à mi-carrière, quant à eux, privilégient principalement l’analyse et la 
composition d’une histoire. Quant aux conteurs au stade de développement, ils recherchent 
plutôt à améliorer leurs compétences de recherche d’information sur le conte ainsi que 
d’analyse d’une histoire. 
 
Toutefois, lorsqu’on cherche à mettre en évidence des tendances significatives, l’analyse 
globale du tableau  20 révèle le peu de convergence entre les besoins des répondants. Le 
nombre le plus plus élevé de conteurs à convenir du même besoin de formation avoisine la 
vingtaine seulement, alors que dans tous les autres champs de compétences couverts 
précédemment, ils étaient plus de 35 répondants à convenir d’un même besoin. Ainsi, en ce qui 
concerne la constitution d’un répertoire, un seul élément de compétences est retenu par une 
trentaine de conteurs. Il s’agit de : 
 

 Appliquer une méthode d’analyse d’une l’histoire (contexte, sens, portée) 
 

3.1.2 Les diffuseurs spécialisés du conte 
 

3.1.2.1 Les défis et enjeux de la pratique professionnelle de diffuseur spécialisé du conte  
 
Un groupe de sept diffuseurs ont été invités à exprimer leur perception quant aux défis de 
développement des compétences liés à l’évolution de leur pratique professionnelle en diffusion 
du conte. Plusieurs enjeux ont été mis en lumière dans le cadre du groupe de discussion. 
Toutefois, les discussions des personnes rencontrées se sont focalisées sur deux enjeux 
principaux. Il s’agit des éléments suivants : 
 

1. Le développement du public 
 
La problématique principale identifiée par les diffuseurs est celle de l’attraction et de la 
fidélisation du public. Les réalités sont différentes selon les régions qui ne semblent pas 
avoir les mêmes besoins. Toutefois, quelle que soit la région, l’offre du conte est en 
compétition avec l’importante offre d’activités culturelles. Ce constat soulève la 
pertinence de la médiation culturelle pour le développement de public. 
 
Par ailleurs, les lieux de diffusion ne sont pas suffisamment nombreux et adaptés aux 
besoins des différents styles de conte. D’où la nécessité pour les diffuseurs d’initier des 
partenariats avec des intervenants régionaux comme les festivals, les salles de 
spectacles, les cafés, les restaurants et les musées afin de créer des expériences 
propices et intéressantes au développement des clientèles. 
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D’autre part, les diffuseurs croient qu’il est essentiel de distinguer les répertoires selon 
qu’ils s’adressent à un jeune public ou à un public adulte, ce qui ne se fait pas toujours. 
D’où le besoin de se doter d’un code d’éthique afin de s’assurer que les contenus soient 
appropriés pour les jeunes clientèles. 
 
Devant ces constats, les diffuseurs, souvent des bénévoles, identifient un manque de 
relève dans ce volet professionnel. Ils attribuent à cette situation le peu de temps 
investi et le manque de financement dans la diffusion du conte. Ils identifient des 
lacunes importantes au niveau des compétences en diffusion. Plusieurs ressentent le 
besoin de professionnaliser leur pratique. Un besoin urgent consiste à se doter d’une 
stratégie de marketing du conte pour développer la reconnaissance et la valorisation du 
conte. Actuellement, le milieu du conte ne dispose d’aucune stratégie de mise en 
marché et de promotion auprès des publics. Les diffuseurs ont un rôle important à jouer 
dans cette stratégie. 
 

2. L’excellence artistique et la professionnalisation des conteurs 
 

Un autre défi confronte les diffuseurs. Celui de jouer un rôle de premier plan auprès des 
conteurs pour les aider à accéder à l’excellence artistique et la professionnalisation de 
leur pratique artistique.  
 
Pour jouer ce rôle, les diffuseurs doivent d’abord être capables de se doter d’une ligne 
artistique claire et de développer les compétences qui leur permettront de fournir des 
critiques constructives lors du processus de sélection mis en place pour déterminer les 
conteurs à diffuser dans le cadre d’une activité, ce qu’ils ne font pas actuellement. 
 

3.1.2.2 Les besoins de développement des compétences des diffuseurs spécialisés en conte 
 
 

Le nombre de répondants pratiquant comme diffuseur est beaucoup plus restreint que celui 
des conteurs. En fait, seulement 26 répondants sur 94 agissent comme diffuseurs spécialisés en 
conte. Pour vingt d’entre eux, il s’agit d’une pratique complémentaire à celle de conteurs ou à 
une autre pratique principale. 
 

 
Tableau 21 — Nombre de répondants avec des besoins de formation comme diffuseurs spécialisés en conte 

 DIFFUSEUR SPÉCIALISÉ EN 

CONTE 

Pratique principale 6 (6,5 %) 

Pratique complémentaire 1 13 (20,0 %) 

Pratique complémentaire 2 4 (16,0 %) 

Pratique complémentaire 3 3 (27,3 %) 

TOTAL DES RÉPONDANTS 26 (28 %) 

Ont dit avoir des besoins de formation 23 (88 %) 
Source : Sondage en ligne, RH Conseil 2015 
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Sur ce groupe, 23 des 26 diffuseurs expriment leur désir de développer leurs compétences 
comme diffuseur et ainsi de professionnaliser leur pratique. Parmi ceux-ci, seulement quatre 
répondants qualifient leur pratique de diffusion comme une pratique professionnelle. Une 
quinzaine dit agir comme diffuseur sans en faire une pratique professionnelle et un petit 
groupe (4) ne fait pas de diffusion, mais aimerait en faire.  
 
Dans cette section, nous énumèrerons les besoins de formation identifiés par les diffuseurs, en 
ordre décroissant d’importance, et ce, pour chacun des champs de compétences couverts par 
l’enquête. Rappelons que les champs de compétences sur lesquels s’est appuyée l’analyse de 
besoins ne constitue pas un référentiel de compétences validé comme celui des conteurs. Il 
s’agit plutôt d’une liste de compétences bâties sur la base des échanges lors du groupe de 
discussion avec les superviseurs ainsi que d’une recherche auprès de sources variées.  
 
Ainsi, l’analyse des besoins de formation des diffuseurs a été réalisée sur la base de six champs 
de compétences principaux : 
 

 Connaissance de base du conte 

 Planification et programmation d’évènements et de spectacles en conte 

 Accompagnement professionnel des conteurs 

 Développement de public 

 Mise en marché de la programmation en conte 

 Gestion, organisation et logistique d’un évènement/spectacle en conte 
 
L’analyse des résultats du sondage en ligne (tableau 22) montre que les répondants ont 
identifié, en ordre d’importance, des besoins de professionnalisation de leurs compétences 
dans les champs suivants : 
 

Tableau  22 — Besoins de professionnalisation par champs de compétences  

Champs de compétences Pourcentage 
(n=23) 

Nombre de 
répondants 

1. Développement de public 91,3 % 21 

2. Mise en marché de la programmation en conte 91,3 % 21 

3. Planification et programmation d’évènements et 
de spectacles en conte 

86,9 % 20 

4. Gestion, organisation et logistique d’un 
évènement/spectacle en conte 

86,9 % 20 

5. Accompagnement professionnel des conteurs 73,9 % 17 

6. Connaissance de base du conte 69,6 % 16 
Source : Sondage en ligne, RH Conseil 2015 

 
Les répondants en diffusion priorisent le développement des compétences liées au 
développement de public et à la mise en marché du conte. Toutefois, tous les champs de 
compétences inclus dans le sondage ont suscité un intérêt significatif de la part des répondants 
désirant développer des compétences en diffusion du conte. On peut conclure que les besoins 
de formation sont nombreux et variés en ce qui concerne la diffusion spécialisée en conte. 
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Les besoins de formation liés au développement de public 
 
Plus de 20 répondants sur 23 identifient des besoins de formation en développement de public. 
Les besoins sont nombreux et variés (tableau 9). Les deux plus importants touchent l’attraction 
et la fidélisation des publics, problématiques fortement soulignées par les participants du 
groupe de discussion. Ce sont : 
 

 Élaborer une stratégie de développement de public pour le conte 

 Fidéliser le public 
 
Un autre bloc de besoins gravite autour des compétences de sensibilisation des publics afin de 
créer une communauté autour du conte. Ce sont : 
 

 Élaborer une approche de médiation culturelle du conte 

 Créer une communauté autour du conte 

 Concevoir et organiser des activités culturelles et éducatives sur le conte dans la 
communauté 

 Diffuser le conte dans la communauté (hôpital, CHSLD, soins palliatifs, etc.) 
 
Ainsi, on constate que même les diffuseurs reconnaissent l’importance des activités de 
médiation pour développer le public du conte. 
 

Tableau  23 — Compétences en développement de public 

Éléments de compétences Graphique Pourcentage Nombre de 
répondants 

Élaborer une stratégie de développement de public pour le conte   71,4 % 15 

Fidéliser le public   71,4 % 15 

Élaborer une approche de médiation culturelle du conte   66,7 % 14 

Créer une communauté autour du conte   61,9 % 13 

Concevoir et organiser des activités culturelles et éducatives sur le 
conte dans la communauté 

  61,9 % 13 

Diffuser le conte dans la communauté (hôpital, CHSLD, soins 
palliatifs, etc.) 

  57,1 % 12 

Développer des partenariats de promotion et de diffusion   57,1 % 12 

Anticiper les tendances et comprendre les goûts du public   38,1 % 8 

Créer des spectacles pour différents publics   19,0 % 4 

Autre, précisez :   0,0 % 0 

 Total des réponses 21 
Source : Sondage en ligne, RH Conseil 2015 

 
Enfin, un dernier besoin rejoint près de deux répondants sur trois soit la capacité de : 
 

 Développer des partenariats de promotion et de diffusion. 
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Les besoins de formation liés à la mise en marché de la programmation en conte 
 
De même que le champ de compétences précédent, plus de 20 répondants aspirant à acquérir 
des compétences en diffusion du conte identifient des besoins importants en lien avec la mise 
en marché de la programmation du conte (tableau 24). Les deux besoins les plus importants 
gravitent autour de la stratégie de marketing et de mise en marché de la programmation en 
conte. On voit donc que les diffuseurs sont aussi préoccupés que les conteurs par la mise en 
marché du conte. Les besoins distinctifs dans le cas des diffuseurs sont : 
 

 Exploiter les technologies numériques pour faire connaître la programmation de votre 
organisation 

 Concevoir une stratégie de marketing et réussir la mise en marché de la programmation 
de votre organisation 
 

Il est intéressant de constater que le recours à une stratégie numérique est soulevé comme le 
moyen privilégié le plus important de marketing du conte. 
 

Tableau  24 — Compétences à développer pour la mise en marché de la programmation en conte 

Éléments de compétences Graphique Pourcentage Nombre de 
répondants 

Exploiter les technologies numériques pour faire connaître la 
programmation de votre organisation 

  66. 7 % 14 

Concevoir une stratégie de marketing et réussir la mise en marché de 
la programmation de votre organisation 

  61. 9 % 13 

Publier/éditer des contenus sur différents supports (disques, 
publications, expositions, web, médias) 

  57. 1 % 12 

Structurer un réseau de distribution pour le conte   57. 1 % 12 

Effectuer une campagne promotionnelle   47. 6 % 10 

Promouvoir et mettre en marché les activités/productions du conte 
par les réseaux sociaux 

  47. 6 % 10 

Élaborer un plan de communication et de mise en marché   42. 9 % 9 

Réaliser une campagne d’abonnement   33. 3 % 7 

Concevoir son site Web (ex. : Wordpress)   23. 8 % 5 

Offrir des forfaits de groupe   19. 0 % 4 

Autre, précisez :   0. 0 % 0 

 Total des réponses 21 
Source : Sondage en ligne, RH Conseil 2015 
 

Deux autres besoins sont aussi significatifs. Ils sont liés à la mise en place d’une stratégie de 
distribution des produits du conte. Ce sont : 
 

 Publier/éditer des contenus sur différents supports (disques, publications, expositions, 
web, médias) 

 Structurer un réseau de distribution pour le conte 
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Les besoins de formation liés à la planification et programmation d’évènements et de 
spectacles en conte 
 
Une vingtaine des personnes qui ont dit vouloir acquérir des compétences en diffusion 
considère que la planification et la programmation d’évènements et de spectacles en conte 
devraient être couvertes par une offre de formation particulière (tableau  25).  
 
Un des besoins prioritaires porte sur un enjeu relevé dans le cadre des groupes de discussion. 
Les conteurs y avaient souligné le manque de coordination entre les différents diffuseurs afin 
de permettre aux conteurs de faire rouler leur spectacle. Selon une douzaine de répondants, 
une offre de formation pour les diffuseurs devrait inclure l’élément de compétences suivant : 
 

 Faire tourner un spectacle de conte 
 
Dans le cadre du groupe de discussion, certains diffuseurs ont soulevé le besoin d’une réflexion 
collective sur la pertinence de la mise en place d’un réseau de diffusion solidaire et organisé 
pour faire tourner les spectacles des conteurs dans l’ensemble du Québec. 
 

Tableau  25 — Compétences à développer en planification et programmation d’évènements et de spectacles en conte 

Éléments de compétences Graphique Pourcentage Nombre de 
répondants 

Faire tourner un spectacle de conte   60. 0 % 12 

Évaluer les risques inhérents à l’organisation d’un évènement 
(plan de contingence) 

  60. 0 % 12 

Organiser des activités et des évènements du conte   55. 0 % 11 

Planifier sa programmation annuelle   45. 0 % 9 

Définir sa ligne artistique comme diffuseur   40. 0 % 8 

Inventorier les lieux et les réseaux de diffusion appropriés au 
conte 

  40. 0 % 8 

Chercher et sélectionner des conteurs et des spectacles 
compatibles avec sa ligne artistique 

  35. 0 % 7 

Anticiper les tendances et les goûts du public   30. 0 % 6 

Autre, précisez :   10. 0 % 2 

 Total des réponses 20 
Source : Sondage en ligne, RH Conseil 2015 

 
Par ailleurs, deux autres besoins plus spécifiques à l’organisation d’évènements en conte ont 
été retenus par environ une douzaine de répondants. Ce sont : 
 

 Évaluer les risques inhérents à l’organisation d’un évènement (plan de contingence) 

 Organiser des activités et des évènements du conte 
 
Notons que les éléments de compétences relatifs à la ligne artistique du diffuseur et de son rôle 
dans la sélection des conteurs n’ont pas suscité un intérêt aussi significatif que les précédents. 
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Les besoins de formation liés à la gestion, organisation et logistique d’un événement/spectacle 
en conte 
 
De même que le champ de compétences précédent, une vingtaine de répondants a identifié 
des besoins liés à la gestion, l’organisation et la logistique d’un évènement/spectacle en conte 
(tableau 26).   
 
La grande préoccupation dans ce domaine touche essentiellement le financement des 
évènements/spectacles de conte, et ce, au détriment des compétences d’organisation et de 
logistique. Cinq éléments de compétences rallient plus d’une dizaine de diffuseurs spécialisés 
en conte : 
 

 Constituer un réseau de partenaires financiers pour le conte 

 Rechercher du financement pour des spectacles de conte 

 Élaborer et maintenir un programme de commandites 

 Gérer des revenus autonomes 

 Négocier et administrer des contrats 
 
Ces besoins font ressortir les préoccupations des diffuseurs face au financement de leurs 
activités de diffusion. Cette préoccupation prédomine sur les autres aspects de gestion, 
d’organisation ou de logistique d’une activité de diffusion. 
 
 

Tableau  26 — Compétences à développer en gestion, organisation et logistique d’un évènement/spectacle en conte 

Éléments de compétences Graphique Pourcentage Nombre de 
répondants 

Constituer un réseau de partenaires financiers pour le conte   75. 0 % 15 

Rechercher du financement pour des spectacles de conte   70. 0 % 14 

Élaborer et maintenir un programme de commandites   60. 0 % 12 

Négocier et administrer des contrats   60. 0 % 12 

Générer des revenus autonomes   50. 0 % 10 

Assurer la gestion financière d’un organisme de diffusion   45,0 % 9 

Préciser les besoins et contrôler la logistique d’un 
spectacle/événement 

  45. 0 % 9 

S’approprier les lois relatives à la propriété intellectuelle et se doter 
d’un code d’éthique comme diffuseur 

  45. 0 % 9 

Mesurer et évaluer la qualité d’une production et la satisfaction des 
publics 

  40. 0 % 8 

Évaluer la faisabilité d’une production au plan financier et technique   35. 0 % 7 

Organiser un événement de contes   30. 0 % 6 

Connaître la loi sur les organisations à but non lucratif (OBNL)   30. 0 % 6 

Gérer un lieu/espace de diffusion du conte   25. 0 % 5 

Gestion des ressources humaines   25. 0 % 5 

Autre, précisez :   10. 0 % 2 

 Total des réponses 20 
Source : Sondage en ligne, RH Conseil 2015 
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Les besoins de formation liés à l’accompagnement professionnel des conteurs 
 
Malgré leur faible nombre, 17 des 23 répondants (74 %) qui veulent faire de la diffusion 
considèrent avoir besoin de développer des compétences afin d’être en mesure d’accompagner 
les conteurs dans leur développement professionnel (tableau 27). Il est cependant difficile de 
parler de besoins prioritaires dans ce cas-ci. Deux besoins rejoignent toutefois une dizaine des 
répondants de ce groupe. Ce sont : 
 

 Devenir partenaire pour des projets à différentes étapes de production (coproduction, 
résidence, laboratoire, etc.) 

 Évaluer le potentiel et la qualité du spectacle d’un conteur 
 
On voit donc qu’un certain nombre de diffuseurs se voient jouer un rôle dans l’amélioration de 
la qualité des spectacles offerts par le milieu du conte. Ce rôle d’accompagnement a été ciblé 
lors du groupe de discussion comme faisant partie des enjeux de la fonction de diffuseur. 
 

Tableau  27 — Compétences à développer en accompagnement professionnel des conteurs 

Éléments de compétences Graphique Pourcentage Nombre de 
répondants 

Devenir partenaire pour des projets à différentes étapes de 
production (coproduction, résidence, laboratoire, etc.) 

  58. 8 % 10 

Évaluer le potentiel et la qualité du spectacle d’un conteur   52. 9 % 9 

Accompagner les conteurs dans leur création   41. 2 % 7 

Connaître les conteurs pour les placer dans le bon spectacle   35. 3 % 6 

Choisir un lieu/espace adapté au style du conteur   23. 5 % 4 

Commander des œuvres   11. 8 % 2 

Autre, précisez :   5. 9 % 1 

 Total des réponses 17 
Source : Sondage en ligne, RH Conseil 2015 

 

Les besoins de formation liés à la connaissance de base du conte 
 
Quelque 16 répondants sur 23 ont identifié des besoins de développement dans ce champ de 
compétences. Il est toutefois difficile de tirer des priorités, car il y a peu de réelle convergence 
des besoins entre ces répondants. Le seul élément de compétences qui suscite un intérêt un 
peu plus significatif de la part des répondants diffuseurs est le suivant (tableau 28) : 
 

 Comprendre les règles du conte : moment, public, structure 
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Tableau  28 — Compétences à développer en lien avec la connaissance de base du conte 

Éléments de compétences Graphique Pourcentage Nombre de 
répondants 

Comprendre les règles du conte : moment, public, 
structure 

  56. 2 % 9 

Connaître l’écosystème du conte   43. 8 % 7 

Connaître l’histoire du conte   25. 0 % 4 

Comprendre la structure d’un conte   18. 8 % 3 

Connaître les genres de conte   12. 5 % 2 

Différencier le conte traditionnel vs conte 
contemporain 

  6. 2 % 1 

 Total des réponses 16 
Source : Sondage en ligne, RH Conseil 2015 
 

3.1.3 Les formateurs de conteurs 

3.1.3.1 Les défis et enjeux de la pratique professionnelle de formateur de conteurs  
 
Un groupe de discussion composé de sept formateurs de conteurs a été constitué afin de 
clarifier les défis de développement des compétences liés à l’évolution de la pratique 
professionnelle de formateur. Plusieurs enjeux ont été mis en lumière dans le cadre du groupe 
de discussion. Ces enjeux portent d’abord sur : 
 

1. La nécessité de professionnaliser la pratique de conteur  
 

Dans un premier temps, les formateurs consultés ont soulevé le défi de la 
professionnalisation et de la reconnaissance professionnelle des conteurs comme une 
condition essentielle au développement futur et à la fidélisation des publics. 
Actuellement, il n’y a aucune exigence particulière pour pratiquer le conte de manière 
professionnelle. 
 
Pour les formateurs, il importe pour professionnaliser les pratiques de développer une 
culture de formation chez les conteurs, ce qui n’est pas vraiment le cas actuellement. 
Les conteurs semblent plutôt avoir de la difficulté à s’engager à long terme face à la 
formation comme moyen de développer leurs compétences. 
 
Cependant, comme nous l’avons déjà mentionné, l’État de la situation de la formation 
en conte de Christian-Marie Pons (2014) permet de constater que l’offre de formation 
existante est « très éclectique, souvent occasionnelle et ponctuelle » et ne propose 
aucun programme structuré et cohérent pour développer les compétences 
professionnelles de conteur. C’est pourquoi, à la suite de cet état de situation, le milieu 
du conte a conclu à la nécessité de mieux définir le métier de conteur et d’en délimiter 
les compétences requises à une pratique professionnelle, d’où le référentiel de 
compétences du conteur professionnel.  
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2. Le défi de systématiser la formation des conteurs 
 

Actuellement un constat s’impose : les formateurs acquièrent essentiellement leurs 
compétences par une formation sur le tas. Rares sont les formateurs de conteurs qui 
possèdent les compétences professionnelles nécessaires à l’élaboration d’une offre de 
formation de calibre professionnel. Il importe donc de créer des paramètres de 
formation adaptés à l’enseignement de la tradition orale, de systématiser les méthodes 
de transmission et de doter les formateurs d’outils pédagogiques efficaces.  
 

Même s’ils reconnaissent ces lacunes, les formateurs expriment leurs craintes face à une 
structure de formation plus imposante et le risque de « formater » la formation et de ne 
pas préserver la personnalité individuelle des conteurs. 
 

3. La coordination et le financement de l’offre de formation pour les conteurs 
 

L’étude de Christian-Marie Pons (2014) fait aussi état du manque de coordination des 
intervenants en formation où chacun élabore son offre de formation. Cette situation a 
pour conséquence une absence de vision globale des besoins de formation des 
conteurs. Chacun y va de sa lecture individuelle. Le référentiel permettra de dégager 
cette vision globale et la présente consultation contribuera à déterminer les priorités de 
développement et à élaborer un plan d’action triennal. 
 

Toutefois, le financement de cette offre de formation représentera un défi important 
pour le RCQ puisque les besoins sont nombreux et les ressources limitées.  
 

3.1.3.2 Les besoins de développement des compétences des formateurs de conteurs 
 
 

De même que pour les diffuseurs, les compétences utilisées pour définir les besoins de 
formation des formateurs de conteurs ont été identifiées suite aux échanges qui ont pris place 
dans un groupe de discussion, le tout complété par des recherches variées de la part de la 
ressource consultante. Cinq champs de compétences ont été retenus pour les formateurs de 
conteurs. Ce sont les suivants : 
 

 Connaissance générale du milieu du conte 

 Méthodes didactiques 

 Facilitation et animation 

 Accompagnement dans les apprentissages 

 Évaluation des apprentissages 
 
Cette section présente les besoins de formation identifiés par les formateurs de conteurs, en 
ordre décroissant d’importance, et ce, pour chacun des champs de compétences couverts par 
l’enquête.  

 
Les trente formateurs de conteurs reconnaissent tous le besoin et l’importance de développer 
ou d’améliorer leurs compétences. Tous ces formateurs interviennent comme formateur 
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parallèlement à leur pratique de conteur. Essentiellement, les contenus de formations 
proposées sont le fruit de leur réflexion sur la profession. 
 

Tableau 29 — Nombre de répondants avec des besoins de formation comme formateurs de conteurs 

 FORMATEUR DE 

CONTEURS 

Pratique principale 0 (0,0 %) 

Pratique complémentaire 1 23 (35,4 %) 

Pratique complémentaire 2 6 (24,0 %) 

Pratique complémentaire 3 3 (27,3 %) 

TOTAL DES RÉPONDANTS 30 (32 %) 

Ont dit avoir des besoins de formation 30 (100 %) 
Source : Sondage en ligne, RH Conseil 2015 

 
L’analyse des données recueillies révèle que tous les champs de compétences liés aux 
différents rôles des formateurs sont vus comme importants par une grande majorité des 
formateurs (tableau 30).  
 

Tableau  30 — Besoins de professionnalisation des formateurs par champs de compétences 

Champs de compétences Pourcentage 
(n=30) 

Nombre de 
répondants 

1. Méthodes didactiques 90,0 % 27 

2. Accompagnement dans les apprentissages 86,7 % 26 

3. Évaluation des apprentissages 86,7 % 26 

4. Connaissance générale du milieu du conte 83,3 % 25 

5. Facilitation et animation 83,3 % 25 
Source : Sondage en ligne, RH Conseil 2015 

 

Les besoins de formation liés aux méthodes didactiques 
 
Même si les méthodes didactiques arrivent en première place en importance pour les besoins 
de formation des formateurs, les écarts comparatifs entre les divers champs de compétences 
ne sont pas suffisamment significatifs pour réellement créer un ordre de priorité.  
 
À l’analyse des résultats (tableau 31), les besoins retenus par environ la moitié des formateurs 
sont : 
 

 Élaborer des stratégies d’apprentissage adaptées à l’apprentissage de la tradition orale 
selon le type d’apprenants visés (enfants, adolescents, adultes) 

 Utiliser et développer différents outils pédagogiques pour favoriser la transmission orale 
 
On constate donc que la préoccupation principale des formateurs est le respect du conte 
comme « tradition orale », et ce avant l’apprentissage des autres méthodes didactiques 
classiques de formation, notamment rédiger un devis de formation, définir des objectifs 
d’apprentissage ou bâtir un plan de cours. 

Tableau  31 — Compétences à développer en lien avec les méthodes didactiques 
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Éléments de compétences Graphique Pourcentage Nombre de 
répondants 

Élaborer des stratégies d’apprentissage adaptées à l’apprentissage de la 
tradition orale selon le type d’apprenants visés (enfants, adolescents, adultes) 

  63,0 % 17 

Utiliser et développer différents outils pédagogiques pour favoriser la 
transmission orale 

  51,9 % 14 

Diagnostiquer les besoins individuels de formation   48,1 % 13 

Adapter son enseignement aux différentes formes d’intervention pédagogique 
(régulier, ponctuel, atelier, individuel, collectif, stages et autres) 

  48,1 % 13 

Acquérir des méthodes et des techniques pédagogiques   44,4 % 12 

Concevoir et préparer des activités d’apprentissage   44,4 % 12 

Structurer un plan de formation   37,0 % 10 

Bâtir un plan de cours détaillé   33,3 % 9 

Définir des objectifs d’apprentissage   33,3 % 9 

Rédiger un devis de formation   29,6 % 8 

Élaborer un plan de stage   29,6 % 8 

Autre, précisez :   7,4 % 2 

 Total des réponses 27 
Source : Sondage en ligne, RH Conseil 2015 

 
Toutefois, plus d’une dizaine ciblent des besoins favorisant l’appropriation de méthodes visant 
à mieux structurer les activités de formation. Ce sont les cinq besoins suivants :   
 

 Diagnostiquer les besoins individuels de formation 

 Adapter son enseignement aux différentes formes d’intervention pédagogique (régulier, 
ponctuel, atelier, individuel, collectif, stages et autres) 

 Acquérir des méthodes et des techniques pédagogiques 

 Concevoir et préparer des activités d’apprentissage 

 Structurer un plan de formation 
 
L’expérience comme formateur ne constitue pas un facteur discriminant pour ce champ de 
compétences. Qu’ils aient moins ou plus de 5 ans d’expérience, les formateurs s’intéressent de 
façon équivalente à acquérir ces compétences. 

Les besoins de formation liés à l’accompagnement dans les apprentissages 
 
Plus de 25 formateurs ont dit vouloir développer des compétences pour accompagner les 
conteurs dans leur apprentissage. Tous les éléments de compétences présentés dans le 
tableau 32 ont été retenus par au moins dix répondants, soit le tiers du groupe des formateurs.  
 
Par ailleurs, une vingtaine d’entre eux se concentrent sur le besoin de développer leurs 
compétences de base comme coach et à se doter d’une boîte à outils efficace pour les soutenir 
dans ce rôle.  
 
 

 

Tableau 32 — Compétences à développer en accompagnement dans l’apprentissage 
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Éléments de compétences Graphique Pourcentage Nombre de 
répondants 

Développer les compétences de base du coach (boîte à 
outils) 

  76,9 % 20 

Identifier les styles d’apprentissage individuels et ajuster son 
enseignement 

  53,8 % 14 

Cerner et respecter la personnalité du conteur   53,8 % 14 

Soutenir le conteur dans le choix d’histoires adaptées à son 
style 

  50,0 % 13 

Faire progresser les apprenants vers l’autonomie (plan de 
progrès) 

  50,0 % 13 

Orienter et conseiller pour améliorer la performance du 
conteur-apprenant 

  46,2 % 12 

Encadrer et guider les apprentissages des conteurs   38,5 % 10 

Autre, précisez :   0,0 % 0 

 Total des réponses 26 
Source : Sondage en ligne, RH Conseil 2015 

 
D’autre part, de 13 à 14 d’entre eux identifient quatre autres besoins de formation 
(tableau  32). Ce sont : 
 

 Identifier les styles d’apprentissage individuels et ajuster son enseignement 

 Cerner et respecter la personnalité du conteur 

 Soutenir le conteur dans le choix d’histoires adaptées à son style 

 Faire progresser les apprenants vers l’autonomie (plan de progrès) 
 
Ce résultat montre à quel point il est important pour les formateurs consultés d’ajuster leur 
enseignement à leurs apprenants, de respecter leur personnalité, leurs choix d’histoires et leur 
rythme. 
 

Enfin, environ une dizaine d’autres aspirent à développer leurs compétences de conseiller et de 
guide dans le but de : 
 

 Orienter et conseiller pour améliorer la performance du conteur-apprenant 

 Encadrer et guider les apprentissages des conteurs 
 

Les besoins de formation liés à l’évaluation des apprentissages 
 
De même que pour le champ de compétences précédent, les formateurs identifient, dans une 
proportion de 26 sur 30, le besoin de développer leurs compétences en évaluation des 
apprentissages (tableau 33). Leurs préoccupations de développement sont d’abord de l’ordre 
de se doter d’outils pour : 
 

 Développer des outils d’évaluation des apprentissages 

 Structurer des activités d’évaluation des apprentissages 

 Mesurer le transfert des compétences 
 

Tableau 33 — Compétences à développer en évaluation des apprentissages 
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Éléments de compétences Graphique Pourcentage Nombre de 
répondants 

Développer des outils d’évaluation des apprentissages   73,1 % 19 

Structurer des activités d’évaluation des apprentissages   61,5 % 16 

Mesurer le transfert des compétences   53,8 % 14 

Analyser les performances individuelles et critiquer de 
façon constructive 

  46,2 % 12 

Réaliser un bilan individuel de compétences   42,3 % 11 

Évaluer le fonctionnement du groupe en formation   34,6 % 9 

Autre, précisez :   3,8 % 1 

 Total des réponses 26 
Source : Sondage en ligne, RH Conseil 2015 
 

Un dizaine d’autres recherchent à se doter plutôt d’une démarche d’évaluation efficace qui 
prendrait la forme de : 
 

 Réaliser un bilan individuel de compétences 

 Évaluer le fonctionnement du groupe en formation 
 

Les besoins de formation liés à la connaissance générale du milieu du conte 
 
Quelque 25 formateurs ont identifié le besoin de parfaire leurs connaissances générales du 
milieu du conte. Le principal sujet que désirent aborder près de 20 d’entre eux est 
d’« approfondir les dimensions culturelles et symboliques des contes ».  
 

Tableau  34 — Acquérir des connaissances générales du milieu du conte 

Éléments de compétences Graphique Pourcentage Nombre de 
répondants 

Approfondir les dimensions culturelles et symboliques 
des contes 

  76. 0 % 19 

Constituer des bibliographies du conte   56. 0 % 14 

Analyser un conte   56. 0 % 14 

Éthique du conteur   44. 0 % 11 

Connaître la matière contée   24. 0 % 6 

Connaître les conteurs associés aux différents 
répertoires de contes 

  24. 0 % 6 

Autre, précisez :   20. 0 % 5 

 Total des réponses 25 
Source : Sondage en ligne, RH Conseil 2015 

 
Deux autres types de connaissances ont été vus comme nécessaires par un peu moins de 15 
formateurs. Ce sont : 
 

 Constituer des bibliographies du conte 

 Analyser un conte 
Les conteurs ont aussi identifié le besoin d’apprendre à analyser un conte. Il y aura donc lieu à 
habiliter les formateurs à concevoir une activité d’apprentissage sur ce sujet. 
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Enfin, une dizaine se montrent intéressés par une réflexion portant sur le sujet suivant : 
 

 Éthique du conteur 
 

Les besoins de formation en facilitation et en animation 
 
Même si ce champ de compétences se positionne en fin de la liste des besoins, il n’en reste pas 
moins que 25 formateurs ont identifié des éléments de compétences à améliorer (tableau 35).  
 
Le principal besoin perçu par 15 de ces formateurs porte sur : 
 

 Concevoir des contenus de formation en fonction des différents niveaux d’expertise des 
apprenants 

 

Une telle formation permettra aux formateurs de concevoir une offre de formation appropriée 
et structurée de façon à faciliter la progression des conteurs dans leurs apprentissages ainsi que 
de favoriser le perfectionnement selon le stade d’avancement dans la carrière des conteurs. 
 

Tableau 35 — Compétences à développer en facilitation et en animation 

Éléments de compétences Graphique Pourcentage Nombre de 
répondants 

Concevoir des contenus de formations en fonction des différents 
niveaux d’expertise des apprenants 

  60,0 % 15 

Gérer les personnalités difficiles   48,0 % 12 
Appliquer différentes techniques d’animation de groupe   40,0 % 10 
Appliquer des principes d’apprentissage adaptés aux caractéristiques 
des apprenants 

  36,0 % 9 

Détecter et gérer les difficultés des apprenants   36,0 % 9 
Favoriser l’intégration des connaissances à la pratique   32,0 % 8 
Structurer et faciliter le partage d’expérience   32,0 % 8 
Favoriser et maintenir un climat propice à la transmission   28,0 % 7 
Dynamiser ses formations   24,0 % 6 
Gérer un groupe (rôle du groupe dans les apprentissages, besoins des 
membres, interactions, comportements, etc.) 

  20,0 % 5 

Communiquer et transmettre clairement des informations   16,0 % 4 
Autre, précisez :   4,0 % 1 
 Total des réponses 25 
Source : Sondage en ligne, RH Conseil 2015 

 
Deux autres besoins rejoignent au moins une dizaine de formateurs. Il s’agit des éléments de 
compétences suivants : 
 

 Gérer les personnalités difficiles 

 Appliquer différentes techniques d’animation de groupe 
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3.1.4 Les médiateurs du conte 
 

3.1.4.1 Les défis et enjeux de la pratique professionnelle de médiateur du conte 
 

Un groupe de six conteurs actifs comme médiateurs du conte a été consulté dans le but de 
comprendre les défis de développement des compétences liés à la pratique professionnelle de 
la médiation. Ce groupe de discussion a d’abord permis de constater que la pratique actuelle de 
la médiation en conte est plus intuitive que stratégique. En effet, les médiateurs rencontrés 
n’étaient pas sur la même longueur d’onde quant à la définition de ce qu’est une activité de 
médiation. Cette pratique était souvent confondue avec une activité de formation. En 
conclusion, le groupe a pu constater l’absence de consensus sur la définition de ce qu’est la 
médiation dans le milieu du conte. Par contre, tous reconnaissent que la médiation devrait faire 
partie du bagage de compétences des conteurs dans le but de faire connaître et de promouvoir 
le conte. Cette capacité est vue comme pouvant contribuer au développement du public. Ce 
constat issu de la consultation par groupe de discussion a eu comme aboutissement l’ajout 
d’une compétence « Développer des interventions de médiation avec le conte » dans le 
référentiel de compétences des conteurs.  
 

3.1.4.2 Les besoins de développement des compétences des médiateurs du conte 
 
Comme la fonction de médiateur est peu connue du milieu du conte, aucun référentiel de 
compétences ne fait l’objet d’un consensus. Toutefois, cette fonction est relativement 
fréquente dans plusieurs autres milieux culturels, notamment la danse, le théâtre et la 
muséologie. L’identification des compétences liées à cette profession s’est donc faite à partir 
d’écrits issus d’autres disciplines ainsi que d’activités de recherche de la ressource consultante. 
Cette recherche a permis d’identifier les champs de compétences suivants : 
 

 Médiation du conte 

 Rôle d’animateur de projets de médiation du conte 

 Rôle d’éducateur et d’accompagnateur comme médiateur du conte 
 

Quelque 24 répondants se sont identifiés comme médiateurs et pourtant 27 répondants 
veulent développer des compétences dans ce domaine. Cette situation confirme que, même 
méconnus, plusieurs conteurs pressentent l’importance de cette fonction. 
 

Tableau 36 — Nombre de répondants avec des besoins de formation comme 

 

 MÉDIATEUR DU 

CONTE 

Pratique principale 1 (1,1 %) 
Pratique complémentaire 1 12 (18,5 %) 
Pratique complémentaire 2 9 (36,0 %) 
Pratique complémentaire 3 2 (18,2 %) 
TOTAL DES RÉPONDANTS 24 (26 %) 
Ont dit avoir des besoins de formation 27 (123 %) 

Source : Sondage en ligne, RH Conseil 2015 
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Les besoins de formation identifiés par les médiateurs du conte sont présentés, en ordre 
décroissant d’importance, et ce, pour chacun des champs de compétences couverts par 
l’enquête. 
  
Les répondants se sont prononcés sur les trois champs de compétences couverts dans le 
sondage en ligne (tableau 37). Chacun a été perçu comme important par au moins une 
vingtaine de répondants. Les résultats se présentent comme suit : 
 

Tableau  37 — Besoins de professionnalisation par champs de compétences 

Champs de compétences Pourcentage 
(n=27) 

Nombre de 
répondants 

1. Médiation dans le milieu du conte 92,6 % 25 
2. Rôle d’éducateur et d’accompagnateur comme 

médiateur du conte 
88,8 % 24 

3. Rôle d’animateur de projets de médiation du 
conte 

81,4 % 22 

Source : Sondage en ligne, RH Conseil 2015 

 

Le tableau  37 permet de constater que tous ces champs de compétences sont perçus comme 
significatifs dans le développement des compétences de médiation. Les nombres étant 
restreints, il est difficile de réellement en prioriser un par rapport aux autres. 
 

Les besoins de formation liés à la médiation du conte 
 

Quelque 25 médiateurs ressentent le besoin de s’approprier la médiation dans le milieu du 
conte. Le tableau 38 fait état des éléments de compétences vus comme importants par le plus 
grand nombre d’entre eux. 
 

Tableau 38 — Compétences à développer en médiation du conte 

Éléments de compétences Graphique Pourcentage Nombre de 
répondants 

Inventer de nouveaux espaces, contextes ou événements d’expression 
du conte 

  84,0 % 21 

Développer des partenariats de médiation par le conte   76,0 % 19 
Développer de nouveaux publics pour le conte   68,0 % 17 
Saisir les différentes formes de médiation du conte   64,0 % 16 
Situer le conte comme action socioculturelle (alphabétisation, 
socialisation, etc.) 

  56,0 % 14 

Développer sa culture du conte   52,0 % 13 
S’approprier les lois relatives à la propriété intellectuelle et se doter 
d’un code d’éthique du médiateur en conte 

  48,0 % 12 

Comprendre ce qu’est la médiation et agir comme médiateur du 
conte 

  44,0 % 11 

Reconnaître et valoriser les porteurs du conte   32,0 % 8 
Développer sa connaissance de l’écosystème et de la culture du conte   32,0 % 8 
Connaître l’histoire de la littérature orale   24,0 % 6 
Distinguer les genres de contes : traditionnel, récits, etc.   24,0 % 6 
Comprendre la structure d’un conte   24,0 % 6 
Autre, précisez :   4,0 % 1 
 Total des réponses 25 
Source : Sondage en ligne, RH Conseil 2015 
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Les besoins sont nombreux et variés. Ils démontrent d’abord le besoin de définir les objectifs, 
les formes et les contextes les plus appropriés au milieu du conte. Dans ce sens, plus de 15 
personnes intéressées par la médiation veulent pouvoir aborder les aspects suivants : 
 

 Inventer de nouveaux espaces, contextes ou événements d’expression du conte 

 Développer des partenariats de médiation par le conte 

 Développer de nouveaux publics pour le conte 

 Saisir les différentes formes de médiation du conte 
 

Par ailleurs, de 10 à 14 autres croient que, pour être en mesure de faire de la médiation, il est 
nécessaire de : 
 

 Situer le conte comme action socioculturelle (alphabétisation, socialisation, etc.) 

 Développer sa culture du conte 

 S’approprier les lois relatives à la propriété intellectuelle et se doter d’un code d’éthique 
du médiateur en conte 

 Comprendre ce qu’est la médiation et agir comme médiateur du conte 
 

Toutefois, le défi d’amener les conteurs à comprendre ce qu’est la médiation du conte et 
comment elle pourrait apporter au milieu du conte demeure. Il y a lieu de créer des activités de 
sensibilisation à l’importance de la médiation pour les conteurs lors du lancement du 
référentiel auprès de ces derniers. 
 

Les besoins de formation liés au rôle d’éducateur et d’accompagnateur comme médiateur du 
conte 
 

Près de 25 répondants en médiation ressentent le besoin de s’approprier certaines facettes du 
rôle d’éducateur et d’accompagnateur dans un contexte de médiation (tableau  39). Les plus 
importantes sont : 
 

 Planifier son intervention, ses objectifs, ses contenus et ses stratégies afin d’offrir une 
expérience professionnelle de qualité 

 Concevoir des activités d’apprentissage par le conte 
 

Sur la base des résultats, on constate que les médiateurs sont au moins une quinzaine à vouloir 
acquérir des compétences sur la façon de concevoir des activités de médiation du conte. 
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Tableau  39 — Compétences à développer comme éducateur et accompagnateur en médiation 

Éléments de compétences Graphique Pourcentage Nombre de 
répondants 

Planifier son intervention, ses objectifs, ses contenus et ses 
stratégies afin d’offrir une expérience professionnelle de 
qualité 

  66. 7 % 16 

Concevoir des activités d’apprentissage par le conte   66. 7 % 16 
Conter pour soigner (utilisation thérapeutique)   45. 8 % 11 
Modifier des comportements par le conte   37. 5 % 9 
Autre, précisez :   4. 2 % 1 
 Total des réponses 24 
Source : Sondage en ligne, RH Conseil 2015 

Les besoins de formation liés au rôle d’animateur de projets de médiation du conte 
 
Un peu plus de 20 répondants ont exprimé le besoin d’améliorer leur capacité d’animation dans 
un contexte de médiation du conte (tableau  40). Les objectifs de développement les plus 
recherchés par plus de 15 d’entre eux sont : 
 

 Concevoir des interventions de médiation du conte en fonction du contexte et du public 
visé 

 Connaître les différents modes de présenter et de rendre accessible le conte au public 
(exposition, démonstration, conférence, etc.) 

 
Sur la base des résultats, on constate que les médiateurs sont plus nombreux à vouloir 
améliorer leur capacité de présentation lors de leurs interventions en médiation du conte. 
 

Tableau 40 — Compétences à développer comme animateur de projets de médiation du conte 

Éléments de compétences Graphique Pourcentage Nombre de 
répondants 

Concevoir des interventions de médiation du conte en fonction du 
contexte et du public visé 

  77,3 % 17 

Connaître les différents modes de présenter et de rendre accessible le 
conte au public (exposition, démonstration, conférence, etc.) 

  68,2 % 15 

Évaluer la qualité de ses différentes interventions de médiation   59,1 % 13 
Animer un groupe scolaire   50,0 % 11 
Animer différents groupes sociaux par le conte   50,0 % 11 
Mettre en scène une intervention de médiation du conte   45,5 % 10 
Concevoir et mettre en place des animations interactives   45,5 % 10 
Déterminer comment donner du sens au conte   36,4 % 8 
Animer et communiquer avec les différents publics   31,8 % 7 
Autre, précisez :   9,1 % 2 
 Total des réponses 22 
Source : Sondage en ligne, RH Conseil 2015 
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Par ailleurs, l’analyse des résultats montre que la moitié des médiateurs veulent porter leur 
attention sur le développement de leur capacité d’animation pour des groupes précis. Les 
besoins identifiés sont : 
 

 Évaluer la qualité de ses différentes interventions de médiation 

 Animer un groupe scolaire 

 Animer différents groupes sociaux par le conte 

 Mettre en scène une intervention de médiation du conte 

 Concevoir et mettre en place des animations interactives 
 
Notons qu’actuellement la majorité des répondants pratiquant la médiation le fait devant le 
public en général. Ils sont moins nombreux à le faire auprès de groupes scolaires ou 
d’intervenants socioculturels. S’ils veulent élargir leur portée, il y a lieu à acquérir des 
compétences appropriées. 
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4. La transformation des pratiques artistiques dans le milieu du conte 

4.1 Les pratiques artistiques en émergence 
 
Dans le cadre du sondage en ligne, les répondants ont été invités à se prononcer sur 
l’apparition de pratiques émergentes dans le milieu du conte exigeant de leur part d’adapter 
leurs façons de faire. Un peu plus de 40 % des répondants se sont prononcés à ce sujet. 
 
Les propos de la majorité de ces répondants convergent vers un défi majeur qui remet en 
question les façons de faire de la communauté du conte et soulève plusieurs réflexions et 
questionnements sur la professionnalisation de la pratique. Il s’agit : 
 

 Du passage de la transmission orale à la professionnalisation du conte 
 

Les commentaires des répondants illustrent bien les différentes formes que peut 
amener la professionnalisation du conte. 

 
 

  « S’adapter au milieu intéressé par le conte et non tenter d’imposer un genre ». 
 

  « Associer d’autres compétences artistiques : musique, voix, art visuel, multi-média ». 
 

  « Il importe de rester ouvert à toutes propositions qui mixent l’authenticité de la démarche et les arts divers. Il est 
souhaitable que le conte demeure naturel. Ce qui forme le conteur, c’est la vie ». 

 
  « Nous sommes dans le monde de la spectacularisation et du vedettariat... comment faire sans dénaturer ». 

 
  « Le milieu du conte est foisonnant et il y a place pour plusieurs variations ». 

 
   « S’ouvrir aux formes hybrides et AUSSI, valoriser le conte pur ». 

 
  « Reconnaissance du conte comme un art et donc besoin de performer et d’être formé plus tôt et de façon 

formelle ». 

  « Disparition de la dernière génération de transmission orale ». 

  « Avoir une plus grande présence aux histoires, au sens et aux textes pour que nos histoires résonnent davantage 
dans le monde actuel. Il faut réfléchir sur la narration, les formes et les contenus ». 

 
  « Le conte se professionnalise, il faut savoir maîtriser la technique (son, lumière) ainsi que de faire la promotion de 

son événement sur toutes les plateformes ». 
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4.2 Les pratiques artistiques en voie de disparition 

De même, dans le sondage, les répondants étaient aussi invités à identifier les pratiques qu’ils 
jugeaient en voie de disparition dans le milieu du conte. Ils sont un peu plus de 25 % à avoir 
exposé leur opinion à ce sujet. 
 
À l’instar des pratiques émergentes, la majorité des répondants constatent la disparition des 
pratiques de transmission orale.  
 
Les commentaires des répondants précisent la forme que prend cette disparition. 
 

  « Ce qui est en voie de disparition est le geste simple, mais fondamental de partager un conte ». 

  « Organisation de veillées avec micro ouvert, contage spontané dans la rue ». 

  « La présence sur scène et des histoires “remarquables” à être contées. Il n’y a plus de conteurs de transmission ». 

  « L’intérêt pour le répertoire traditionnel a disparu ». 

  « Le conte à voix nue demande plus d’attention du public qui est habitué à l’instantané, à être émerveillé par tous 

ses sens à la fois ». 

  « Le conte a survécu plusieurs millénaires, je pense qu’il survivra encore un peu ». 

  « Quant à sa forme ou son rendu, cela varie et fluctue, mais rien ne se perd vraiment, tout se recrée. Même s’il 

faut bien avouer que la transmission orale familiale (ou communautaire) est de plus en plus rare... » 

  « Le premier milieu : dans les familles et les rassemblements familiaux ». 

  « Le conte conté en toute simplicité, sans contrepartie monétaire, dans un contexte communautaire ». 

  « Je crois ou j’ai bien peur que le conte traditionnel disparaisse bientôt. Plusieurs de ces contes sont réécrits pour 

en faire des contes modernes ». 

  « La pratique du conte dans la vie de tous les jours permettant la transmission de génération en génération ». 

  « La pratique de la transmission orale, il y a un manque d’écoute de la part du milieu professionnel envers cette 

pratique ». 

  « Nous devons parler au présent pour des gens d’aujourd’hui. Il s’agit pour moi du plus grand défi actuel. Peut-être 

serons-nous reconnus comme une discipline créative, brillante et audacieuse à partir de ce changement de 

mentalité et d’approche ». 

 

Il y a donc lieu de poursuivre la réflexion face à cette évolution et de soutenir la transition de la 

transmission orale la professionnalisation du conte tout en préservant la nature de cette 

pratique traditionnelle. 



            Diagnostic des besoins de formation des professionnels du milieu du conte 

 

 55 

 

5. Le développement professionnel dans le milieu du conte 

Cette section du rapport vise à mieux comprendre les motivations, les obstacles et les 
conditions de succès à optimiser dans la mise en place d’une offre de formation qui sera en 
mesure de réellement répondre au développement des compétences pour ce groupe 
professionnel. 
 
Même si le taux de réponse à cette section du sondage est moins élevé que lors de 
l’identification des besoins de formation, plusieurs constats intéressants peuvent être tirés des 
données recueillies. Les pourcentages dans les tableaux présentés sont calculés sur le nombre 
effectif de répondants.  
 

5.1 Formation continue au cours des trois dernières années 

Seulement 73 sur 94 répondants ont répondu à cette section du sondage concernant leur 
niveau de participation à des activités de formation continue au cours des trois dernières 
années. Dans ce groupe, 62 répondants disent avoir suivi au moins une activité de formation en 
conte (tableau 41). Même, 25 répondants déclarent avoir participé à plus de 4 activités de 
formation au cours de cette période. Ces données sont intéressantes puisqu’elles démontrent 
un intérêt face au développement des compétences professionnelles et surtout face à une 
certaine continuité dans les efforts de formation. 
 

Tableau 41 — Participation à des activités de formation continue au cours des trois dernières années 

NOMBRE D’ACTIVITÉS  
DE FORMATION CONTINUE 

Graphique Pourcentage NOMBRE DE 

RÉPONDANTS 

Aucune   15,1 % 11 

1   17,8 % 13 

2   20,5 % 15 

3   12,3 % 9 

4 et plus   34,2 % 25 

 Total des réponses 73 
Source : Sondage en ligne, RH Conseil 2015 
 

 
Lorsque sollicités pour préciser l’objectif de la formation suivie, près de 40 répondants ont 
déclaré avoir participé à des activités de formation visant à travailler la présence scénique 
(tableau 42). Une vingtaine de répondants a aussi participé à des activités portant sur : 
 

 Adapter une histoire existante 

 Cultiver sa démarche artistique 

 Se produire en spectacle (préparation, exécution, etc.) 
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Ces choix de formation sont cohérents avec les besoins prioritaires exprimés dans le cadre de 
cette étude des besoins de formation et démontrent la diversité des besoins, particulièrement 
pour les conteurs.  

Tableau 42 — Compétences visées par les formations suivies au cours des trois dernières années 

Compétences Graphique Pourcentage Nombre de 
répondants 

Développer sa présence scénique (voix, diction, mouvement, 
improvisation) 

  64,4 % 38 

Adapter une histoire existante   35,6 % 21 

Cultiver sa démarche artistique   35,6 % 21 

Se produire en spectacle (préparation, exécution, etc.)   33,9 % 20 

Créer une histoire originale   28,8 % 17 

Créer un spectacle de conte   25,4 % 15 

Analyser une histoire   23,7 % 14 

Effectuer des recherches d’information sur le conte   20,3 % 12 

Exploiter des formes d’art complémentaires au conte (mime, marionnette, 
théâtre, clown, danse, etc.) 

  18,6 % 11 

Gérer sa carrière   16,9 % 10 

Exploiter les technologies utiles à sa pratique (numérique, son et éclairage, 
techniques d’enregistrement, etc.) 

  10,2 % 6 

Développer des compétences comme formateur, précisez :   10,2 % 6 

Diffuser un ou des spectacles   6,8 % 4 

Développer des compétences en diffusion, précisez :   5,1 % 3 

Développer des compétences comme médiateur, précisez :   3,4 % 2 

 Total des réponses 59 
Source : Sondage en ligne, RH Conseil 2015 

 
Le tableau 42 permet aussi de constater qu’un petit groupe de répondants a suivi des 
formations comme formateurs. Les sujets abordés ont été les suivants : 
 

 Coaching 

 Planification de la formation 

 Donner une formation active et créative  

 Comment former des conteurs  
 
En diffusion, une seule personne a précisé la formation suivie. Celle-ci portait sur les médias 
sociaux. 
 
Enfin, deux médiateurs ont dit avoir suivi une formation comme médiateur sur le conte en 
milieu scolaire.  
 
Lorsqu’invités à identifier les organismes fournisseurs de formation ayant fourni ces 
formations, 37 des répondants font ressortir que le RCQ ressort comme le principal fournisseur. 
Une vingtaine de répondants a suivi des formations par le biais des Conseils de la culture, 
notamment Abitibi-Témiscamingue, Chaudières-Appalaches, Estrie, Laurentides et Montérégie. 
Un peu moins de 20 répondants ont suivi des formations à la Cantine motivée et une quinzaine 
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auprès de la Maison de la parole. Enfin, 17 répondants ont eu recours à des formateurs 
spécialisés nationaux et moins de 10 à des écoles ou des formateurs internationaux. 

5.2 Les motivations des professionnels du conte à se perfectionner 
 
Quelque 60 répondants ont précisé leurs motivations à participer à des activités de 
perfectionnement. Pour près de 50 d’entre eux, la principale motivation est d’améliorer leur 
pratique comme conteur.  
 

En second lieu, pour près de 35 d’entre eux un autre objectif est significatif, soit : 
 

 Professionnaliser sa pratique de conteur 
 
Enfin, la moitié des répondants (30) désirent améliorer leur connaissance du conte. 

 

Ces motivations apparaissent donc très conséquentes avec les besoins identifiés par les 
répondants.  

 

Tableau 43 — Motivations à participer à des activités de perfectionnement 

Motivations Graphique Pourcentage Nombre de 
répondants 

Améliorer ma pratique comme conteur   81. 7 % 49 

Professionnaliser ma pratique de conteur   56. 7 % 34 

Améliorer ma connaissance du conte   50. 0 % 30 

Élargir ma pratique artistique à d’autres domaines   26. 7 % 16 

Devenir plus polyvalent   23. 3 % 14 

Bien gérer le développement de ma carrière   21. 7 % 13 

Améliorer mes conditions de travail comme conteur (revenus, 
opportunités professionnelles, autres) 

  13. 3 % 8 

Améliorer ma formation académique   5. 0 % 3 

Suivre l’évolution technologique   5. 0 % 3 

 Total des réponses 60 
Source : Sondage en ligne, RH Conseil 2015 

5.2 Type de formation recherché 

L’étude en cours vise aussi à mieux comprendre les motivations des professionnels du milieu du 
conte à participer à des activités de formation continue ainsi qu’à cerner les principaux 
obstacles qui pourraient expliquer ce qui a pu les empêcher de participer à des activités de 
formation continue au cours des trois dernières années. De plus, les résultats du sondage 
permettent de dégager des orientations quant aux conditions à mettre en place pour assurer 
un meilleur encadrement logistique de la formation continue et pour favoriser davantage la 
participation à ces activités. 
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5.2.1 Intérêt face à une formation initiale en conte 
 

 

Un peu plus de 70 se sont exprimés quant à leur intérêt face à une formation initiale en conte. 
Les avis sont assez variés et partagés. D’abord, le nombre de protagonistes (20) et d’opposants 
(19) est quasi équivalent. Une quinzaine ne savent pas s’ils se seraient inscrits à un tel 
programme s’il avait existé. 
 

Tableau 44 — Intérêt à s’inscrire à un programme de formation initiale s’il existait 

Intérêt Graphique Pourcentage Nombre de 
répondants 

Oui   27,8 % 20 

Non   26,4 % 19 

Ne sais pas   20,8 % 15 

Ça dépend, précisez :   31,9 % 23 

 Total des réponses 72 
Source : Sondage en ligne, RH Conseil 2015 

Le groupe le plus important (23) est composé par des répondants dont l’appui dépend de 
conditions. Les principales considérations énumérées sont : 
 

 Contenu du programme : objectifs, corpus, formules de formation 

 Durée du programme : souplesse des horaires, temps partiel 

 Reconnaissance des compétences actuelles : audition, processus d’évaluation et de 
reconnaissance des compétences 

 Niveau de formation requis : universitaire 

 Accessibilité géographique 
 

En plus de ces considérations, deux conditions sont vues comme particulièrement gagnantes 
par 50 à 60 répondants à cette section du sondage. Ce sont : 
 

 Éviter de standardiser et préserver la personnalité des conteurs 

 Programme qui accompagne la progression du conteur 
 

Tableau 45 — Conditions gagnantes pour la réussite d’une école du conte 
 

Conditions gagnantes Nombre de répondants 

Éviter de standardiser et préserver la personnalité des conteurs 58 (80,5 %) 

Programme qui accompagne la progression du conteur 52 (72,2 %) 

Offrir un programme de formation complet 37 (47,2 %) 

Échelonner la formation sur une longue période à raison de deux jours par mois ou en fin de 
semaine 

29 (40,2 %) 

Activités de formation structurées et concertées 24 (33,3 %) 

Accréditation garante d’un avenir professionnel 20 (27,7 %) 

Autre 7 (9,7 %) 
Source : Sondage en ligne, RH Conseil 2015 
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L’analyse des résultats globaux permet donc de conclure à une réponse plutôt positive si on 
combine les « oui » et les « ça dépend » et que l’on réussisse à élaborer une proposition qui 
remplis les principales conditions perçues comme nécessaires par les répondants. 

5.2.2 Les obstacles au perfectionnement professionnel 
 

Au tableau 46, on remarque que les cinq principaux obstacles identifiés par 20 à 30 répondants 
sont : 

 Le manque de temps pour me perfectionner 

 La durée et le moment de la formation sont souvent inappropriés 

 Le coût prohibitif des activités de formation 

 L’accessibilité et la disponibilité de la formation ne sont pas suffisantes 

 L’offre de formation actuelle ne correspond pas à mes besoins 
 

Tableau 46 — Obstacles limitant la participation des professionnels du conte aux activités de formation continue 

Obstacles Pourcentage Nombre de 
répondants 

Le manque de temps pour me perfectionner 41,8 % 28 

La durée et le moment de la formation sont souvent inappropriés 38,8 % 26 

Le coût prohibitif des activités de formation 35,8 % 24 

L’accessibilité et la disponibilité de la formation ne sont pas 
suffisantes 

32,8 % 22 

L’offre de formation actuelle ne correspond pas à mes besoins 31,3 % 21 

Les niveaux d’expertise des participants aux formations trop inégaux 22,4 % 15 

Le manque d’information sur les formations disponibles 14,9 % 10 

La formation est trop théorique plutôt que pratique 14,9 % 10 

Le choix des formateurs est inadéquat 13,4 % 9 

L’absence de programme formel de formation initiale 11,9 % 8 

Le nombre limité de places dans les formations offertes 10,4 % 7 

Les approches pédagogiques désuètes 9,0 % 6 

La formation continue n’est pas une priorité 7,5 % 5 

 Total des réponses 67 
Source : Sondage en ligne, RH Conseil 2015 

5.2.3 Les conditions pour participer aux activités de perfectionnement  

Environ 65 répondants ont précisé les conditions importantes qui, à leurs yeux, pouvaient 
faciliter leur participation à des activités de perfectionnement. Pour un peu plus de 40 d’entre 
eux, la plus importante condition à mettre en place est de (tableau 47) : 

 Faire appel à des maîtres ou formateurs reconnus (même hors du Québec et du Canada) 
 

Trois autres conditions sont retenues respectivement par environ une trentaine des 
répondants. Ce sont : 
 

 Proposer une offre de formation à proximité de mon lieu de résidence 

 Organiser des formations favorisant les échanges, le réseautage et le soutien mutuel 

 Proposer des activités de perfectionnement pour différents niveaux d’expertise  
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Tableau 47 — Conditions les plus importantes pour favoriser davantage la participation à des activités de formation continue 

Conditions à mettre en place Total des réponses 

Faire appel à des maîtres ou formateurs reconnus (même hors du Québec et du Canada) 41 (56,9 %) 

Proposer une offre de formation à proximité de mon lieu de résidence 30 (41,6 %) 

Organiser des formations favorisant les échanges, le réseautage et le soutien mutuel 29 (40,3 %) 

Proposer des activités de perfectionnement pour différents niveaux d’expertise 28 (38,8 %) 

Répéter les formations à différentes dates lorsque la demande est élevée 17 (23,6 %) 

Adapter le calendrier de formation aux réalités du milieu 12 (16,6 %) 

Fournir une documentation de référence suite aux formations 10 (13,8 %) 

Privilégier les conteurs comme formateurs 9 (12,5 %) 

Communiquer le calendrier de formation longtemps d’avance 8 (11,1 %) 

Consulter les conteurs pour le développement des contenus de formation 7 (9,7 %) 

Rendre accessibles les contenus de formation sur Internet 6 (8,3 %) 

           Source : Sondage en ligne, RH Conseil 2015 

5.2.4 Durée et moment de la formation continue  

Parmi les 67 répondants ayant complété cette question, 42 d’entre eux se sont prononcés face 
à la durée de formation qui leur convient le mieux (tableau 48). Il s’agit d’une : 
 

 Formation en différents modules échelonnée sur une période de temps 
 
Un peu plus de la moitié des répondants favorise une autre proposition, soit une :  
 

 Activité de 2 ou 3 jours consécutifs 
 
Une trentaine de répondants pensent aussi que des activités d’une journée sont suffisantes 
pour l’apprentissage des compétences. 
 

Tableau 48 — Durée de la formation privilégiée 

Durée de la formation Pourcentage 
Nombre de 
répondants 

Formation en différents modules échelonnée sur une période de temps 62,7 % 42 

Activité de 2 ou 3 jours consécutifs 55,2 % 37 

Activité d’une journée 46,2 % 31 

Programme structuré et complet échelonné sur une période d’au moins un an 25,4 % 17 

Activité d’une demi-journée 7,4 % 5 

 Total des réponses 67 
Source : Sondage en ligne, RH Conseil 2015 

Quant au moment de la journée, les répondants favorisent clairement les activités de 
formations qui ont lieu en matinée et en après-midi plutôt qu’en soirée. Enfin, une quarantaine 
se montre prête à participer à des activités qui ont lieu tant la semaine que la fin de semaine. 
Notons que seulement une douzaine de répondants favorisent uniquement durant la semaine 
comme moment propice pour la formation.  
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5.2.5 Les formules de formation les plus pertinentes 
 

Les classes de maîtres sont particulièrement privilégiées par plus de 40 répondants 
(tableau 49). Une liste de maîtres a pu être constituée sur la base de références des répondants 
consultés. Cette liste est présentée en annexe. 
 

Tableau 49 — Formules de formation privilégiées 

Formules de formation 
Total des 
réponses 

Classe de maîtres (formation ou rencontre de partage avec un expert reconnu) 
42  

(62,6 %) 

Coaching (accompagnement ponctuel pour un besoin spécifique) 
38  

(56,7 %) 

Mentorat/Compagnonnage individuel (accompagnement professionnel par un pair expérimenté) 
37  

(55,2 %) 

Formation théorique et pratique 
32  

(47,7 %) 

Communauté de pratique (réseau formel ou informel de personnes motivées par un champ de pratique 
commun qui se rassemblent pour étudier une question précise et s’entraider dans la poursuite et l’atteinte 
de leurs objectifs respectifs.) 

25  
(37,3 %) 

Programme de perfectionnement individualisé (programme court autour d’une compétence ciblée) 
23  

(34,3 %) 

Compagnonnage de groupe (accompagnement professionnel d’un groupe par un pair expérimenté) 
22  

(32,8 %) 

Atelier d’écriture 
17  

(25,3 %) 

Présentation par des conteurs professionnels 
16  

(23,8 %) 

Formation continue créditée 
15  

(22,3 %) 

Atelier de rétroaction par les pairs 
4  

(5,9 %) 

Cours magistral en salle de classe (théorique) 
2  

(2,9 %) 
Source : Sondage en ligne, RH Conseil 2015 

Deux autres formules sont aussi favorisées par plus de 35 répondants répondants. Il s’agit des 
formules suivantes : 
 

 Coaching (accompagnement ponctuel pour un besoin spécifique) 

 Mentorat/Compagnonnage individuel (accompagnement professionnel par un pair 
expérimenté) 

 
Enfin, une dernière formule est aussi retenue par près de 30 répondants. On parle ici de 
l’organisation de séminaire (théorique et pratique) qui pourrait convenir à certains besoins de 
formation. 
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6. Les principaux constats  

Constat 1 – Des répondants qui pratiquent d’abord comme conteurs et consacrent 
aussi un peu de temps à d’autres volets professionnels dans le milieu du 
conte  

1.1 La majorité des répondants pratiquent comme conteur sans que ce soit toutefois une 
pratique à temps plein 

 

 Quelque 87 répondants ont une pratique de conteur ; 

 Pour 56 d’entre eux, cette pratique est dite professionnelle et 17 autres se qualifient de 
conteurs récréatifs ; 

 Le groupe le plus important est celui des conteurs à mi-carrière (33) comparé à un autre 
de 15 conteurs de la relève et quinze autres en développement ; 

 Près de 50 conteurs consacrent moins de la moitié de leur temps de travail à cette 
pratique. 

1.2 La totalité des répondants qui pratiquent comme diffuseur, formateur et médiateur sont 
aussi conteurs 

 

Constat 2 – Le milieu fait consensus sur le besoin de professionnalisation des 
intervenants du milieu du conte 

2.1 Le principal enjeu selon tous les intervenants du milieu du conte est celui de la 
professionnalisation de la pratique de conteur 

 

 La majorité des conteurs sont autodidactes ; 

 L’offre de formation actuelle est peu structurée et ne couvre pas toutes les 
compétences nécessaires à la professionnalisation ; 

 Les conteurs ont peu d’opportunités de recevoir une rétroaction sur la qualité de leur 
prestation personnelle sur scène ; 

2.2 La pratique de diffuseur se fait souvent par des bénévoles qui reconnaissent d’importantes 
lacunes au niveau des compétences en diffusion 

 

 La majorité des diffuseurs sont des bénévoles qui expriment le besoin de 
professionnaliser leur pratique ; 

 Quatre répondants seulement qualifient leur pratique de diffusion comme une 
profession ; 

 Deux sur trois des diffuseurs agissent comme diffuseur sans en faire une pratique 
professionnelle ; 

 Les diffuseurs reconnaissent que la professionnalisation de leur pratique est la clé pour 
assurer le développement du public et la mise en marché du conte. 



            Diagnostic des besoins de formation des professionnels du milieu du conte 

 

 63 

 

2.3 Les formateurs sont des conteurs praticiens qui reconnaissent le défi de systématiser la 
formation tout en préservant la personnalité du conteur  

 

 Les formateurs consultés n’ont suivi aucune formation pour devenir formateurs ; 

 Les formateurs reconnaissent le besoin de développer une offre de formation de calibre 
professionnel. 

2.4 La pratique de la médiation du conte est une pratique plutôt intuitive que professionnelle  
 

 La définition de l’activité de médiation du conte ne fait pas consensus dans le milieu ; 

 Lors de la consultation par groupe de discussion, tous ont convenu que la médiation 
devrait faire partie du bagage de compétences d’un conteur. Cette compétence a donc 
été ajoutée au référentiel de compétences des conteurs ; 

 Les médiateurs du conte se sont développés de façon autodidacte en fonction des 
expériences vécues. 

 

Constat 3 – Les axes de développement des compétences sont nombreux et variés, 
quel que soit le volet professionnel pratiqué dans le milieu du conte 

 

 Un nombre important de répondants considèrent avoir des besoins de formation dans tous 
les champs de compétences du référentiel du conteur : présence sur scène, 
développement professionnel, représentation devant un public et répertoire ; 

 Une majorité de diffuseurs reconnaît avoir besoin de développer des compétences dans 
tous les champs de compétences proposés dans le sondage en ligne : développement de 
public, mise en marché de la programmation du conte, planification et programmation 
d’événements et de spectacles en conte, gestion, organisation et logistique d’un 
événement/spectacle de conte, accompagnement professionnel des conteurs et 
connaissance de base du conte 

 La presque totalité des formateurs de conteurs considère avoir besoin de développer leurs 
compétences dans les champs suivants : méthodes didactiques, accompagnement dans les 
apprentissages, évaluation des apprentissages, connaissances générales du milieu du conte 
et facilitation et animation ; 

 La plupart des médiateurs visent à développer leurs compétences dans tous les champs 
proposés : médiation dans le milieu du conte, rôle d’éducateur et d’accompagnateur, rôle 
d’animateur de projets de médiation du conte. 
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Constat 4 – Les intervenants du milieu du conte privilégient une formation pratique 
plutôt que théorique 

 

 Plus de 40 répondants priorisent une formule de formation de type classe de maîtres 
qui privilégie le partage avec un expert reconnu ; 

 Une autre quarantaine opte pour une approche de coaching de type accompagnement 
ponctuel pour un besoin spécifique ; 

 Le mentorat ou compagnonnage individuel par un pair expérimenté est aussi une 
approche favorisée par presque le même nombre de répondants ; 

 La formule de séminaire alliant le théorique et la pratique arrive en 4e place seulement 
avec une trentaine de mentions. 
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7. Les recommandations 

Les recommandations présentées dans cette section sont le fruit de multiples niveaux de 
consultation auprès des intervenants du milieu du conte. D’abord, des consultations ont été 
réalisées auprès des différents représentants des quatre volets professionnels du conte. Celles-
ci ont pris la forme de : 
 

1. Groupes de discussion par volet professionnel (4) 
2. Sondage auprès de 94 représentants des divers volets professionnels. 

 
Les groupes de discussion ont permis, dans un premier temps, d’identifier les principaux défis 
auxquels sont confrontés les intervenants du milieu du conte. Le sondage, quant à lui, a permis 
d’orienter l’identification de besoins de formation jugés importants par les répondants. 
 
Les résultats de cette consultation ont été partagés et discutés en novembre 2015 dans le cadre 
du colloque annuel avec les membres du RCQ. Des ateliers de discussion ont mené à la liste des 
recommandations suivantes : 
 

Défi 1 —  Adapter une offre de formation sur mesure pour l’ensemble des volets 
professionnels du milieu du conte  

 

Recommandation 1 — Structurer une offre de formation pour favoriser l’amélioration des 
compétences disciplinaires et connexes des conteurs ainsi que celles 
liées à la gestion de carrière des conteurs 

 
Nous recommandons que : 
 

 Au cours des trois prochaines années, une offre de formation continue soit conçue 
progressivement sur la base du référentiel des compétences du conteur ; 

 Cette offre de formation s’appuie sur les principales priorités de développement 
identifiées dans les quatre champs de compétences du référentiel en, soit : 

o Présence sur scène 
o Développement professionnel 
o Représentation devant un public 
o Répertoire 

 Le conteur puisse choisir un corpus de formation personnalisé à son stade 
d’avancement dans sa carrière et à son profil individuel de besoins ; 

 La formule de formation s’appuie sur des ateliers techniques complétés par une période 
de suivi sous forme de coaching ou de compagnonnage. 
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Recommandation 2 — Prioriser, pour les trois prochaines années, une offre de formation 
visant à développer les compétences de développement de public et de 
mise en marché des diffuseurs spécialisés en conte 

 
Nous recommandons que : 
 

 L’offre de formation pour les diffuseurs spécialisés en conte s’appuie sur les principales 
priorités de développement identifiées dans le cadre de la consultation, soit : 

o Développement de public 
 Élaborer une stratégie de développement de public pour le conte 
 Fidéliser le public 

o Mise en marché de la programmation du conte 
 Concevoir une stratégie de marketing numérique pour promouvoir et 

mettre en marché la programmation des spectacles en conte 
 

Recommandation 3 — Élaborer, pour les trois prochaines années, une offre de formation de 
base pour les formateurs de conteurs 

 
Nous recommandons que : 
 

 Cette offre de formation outille les formateurs de conteurs à deux niveaux, soit : 
o Les méthodes didactiques 

 Élaborer des stratégies d’apprentissage adaptées à l’apprentissage de la 
tradition orale 

 Développer des outils pédagogiques pour favoriser la transmission orale 
o L’accompagnement dans les apprentissages 

 Développer les compétences de base comme coach 
 Ajuster son enseignement aux différents styles d’apprentissage individuel 
 Soutenir et faire progresser les apprenants vers l’autonomie 

 

Recommandation 4 — Structurer une offre de formation pour les médiateurs du conte 
 
Nous recommandons que : 
 

 Une première partie de cette offre de formation vise l’ensemble des intervenants du 
milieu du conte afin de les habiliter à : 

o Inventer de nouveaux espaces, contextes ou événements d’expression du conte 
o Développer des partenariats de médiation par le conte 
o Développer de nouveaux publics pour le conte 
o Saisir les différentes formes de médiation du conte 

 Une seconde partie de l’offre de formation soit plus spécialisée pour les personnes qui 
interviennent comme médiateur du conte et les outillent, pour: 
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o Planifier l’intervention de médiation, ses objectifs, ses contenus et ses stratégies 
afin d’offrir une expérience professionnelle de qualité 

o Concevoir des interventions de médiation du conte en fonction du contexte et 
du public visé 

Recommandation 5 — Structurer et coordonner une offre de formation globale cohérente et 
progressive (contenu, région, financement) 

 
Nous recommandons que le RCQ mandate le comité de formation pour: 
 

 Constituer un comité pédagogique qui sera responsable de : 
o Structurer un plan de formation et un calendrier de diffusion pour assurer le 

développement des compétences des 4 volets professionnels du conte 

 Soutenir le comité pédagogique en leur donnant accès à une formation de base pour : 
o Élaborer un plan de formation 

 Établir des critères qui garantissent la qualité des formations offertes au milieu du 
conte ; 

 Constituer une banque régionale de ressources expertes intéressées au conte ; 

 Établir un processus de formation et d’accréditation des formateurs en conte ; 

 Promouvoir et coordonner une offre de formation par les organismes formateurs ; 

 Offrir un évènement annuel de formation (stage, camp d’été, etc.) pour les conteurs de 
tous les niveaux. 

 

Défi 2 — Le défi du renouveau du conte : professionnaliser sans dénaturer 
 

Recommandation 6 — Professionnaliser l’approche de formation en conte tout en préservant 
la personnalité artistique individuelle des conteurs 

 
Nous recommandons que la formation des formateurs favorise le développement d’une 
approche de formation qui : 

 

 Favorise l’exploration et la réflexion sur la pratique de conteur ; 

 Maintienne les principes et les règles de la culture orale ; 

 Développe une éthique personnelle du conteur comme porteur d’une culture ; 

 Favorise la mise en place de conditions favorables au développement de l’art du conte ; 

 Donne le droit au conteur de remettre en question tout ce qu’on lui a appris ; 

 Ne réduise pas la professionnalisation du conte aux contraintes de l’industrie du 
spectacle si elle nuit à la nature profonde du conte. 
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Recommandation 7 — Soutenir la professionnalisation des formateurs  
 
Nous recommandons de : 
 

 Définir un référentiel de compétences pour les formateurs; 

  Structurer un programme de certification des formateurs de conteurs. 

Recommandation 8 — Mandater le comité de formation pour poursuivre la réflexion sur 
une approche de formation adaptée aux besoins du milieu du 
conte 

 
Nous recommandons de : 
 

 Établir un lexique pour que tout le milieu utilise les mêmes termes pour parler de 
formation initiale et continue ; 

 Réaliser une étude préliminaire afin formuler des hypothèses et de préciser les 
caractéristiques requises pour structurer une offre de formation initiale adaptée à la 
profession de conteur; 

 Instaurer un outil de veille pour faciliter l’identification des besoins de formation 
continue.  

Défi 3 — Développer le public par la professionnalisation du milieu du conte 
 

Recommandation 9 — Soutenir la professionnalisation de la diffusion des spectacles de conte 
et la fidélisation du public  

 
Nous recommandons de : 
 

 Définir le rôle du diffuseur spécialisé en conte ; 

 Créer une vigie visant à alimenter les diffuseurs sur les meilleurs moyens de 
communiquer avec le public ; 

 Concevoir un outil permettant aux diffuseurs de concevoir un plan de communication 
de l’idée à la réalisation d’un projet de diffusion. 

 

Recommandation 10 — Définir le rôle de médiateur du conte  
 
Nous recommandons de : 
 

 Préciser les formes et les approches de médiation les mieux adaptées au conte ; 

 Structurer une offre de formation en médiation pour tous les intervenants du milieu du 
conte. 
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8. Plan triennal 2016-2019 

DÉFIS RECOMMANDATIONS ACTIONS 
PÉRIODE DE 

RÉALISATION 
RESPONSABLES 

Défi 1 — Adapter une offre de 
formation sur mesure pour 
l’ensemble des volets 
professionnels du milieu du 
conte 

Recommandation 1 – 
Structurer une offre de 
formation pour favoriser 
l’amélioration des 
compétences disciplinaires et 
connexes des conteurs ainsi 
que celles liées à la gestion de 
carrière 

1- Analyser l’étude macrosectorielle des besoins de 
formation. 

2- Définir le contenu de l’offre de formation pour les 
conteurs dans les quatre champs de compétences du 
référentiel : 

a. Présence sur scène 
b. Développement professionnel 
c. Représentation devant un public 
d. Répertoire 

2016-2017 
Comité de 
formation 

3- Trouver du financement pour concevoir l’offre de 
formation des conteurs 

2016-2017 RCQ 

4- Organiser un stage ou camp d’été annuel de 
formation 

2017-2018 
2018-2019 

RCQ 

Recommandation 2 –  
Prioriser, pour les trois 
prochaines années, une offre 
de formation visant à 
développer les compétences 
de développement de public et 
de mise en marché des 
diffuseurs spécialisés e conte 

1- Analyser l’étude macrosectorielle des besoins de 
formation. 

2- Définir le contenu de l’offre de formation pour les 
conteurs dans les quatre champs de compétences du 
référentiel : 

a. Développement de public 
b. Mise en marché de la programmation 

du conte 

2016-2017 
Comité de 
formation 

3- Trouver du financement pour concevoir l’offre de 
formation des diffuseurs 

2016-2017 RCQ 

4- Organiser un stage ou camp d’été annuel de 
formation 

2017-2018 
Comité de 
formation 
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DÉFIS RECOMMANDATIONS ACTIONS 
PÉRIODE DE 

RÉALISATION 
RESPONSABLES 

Défi 1 — Adapter une offre de 
formation sur mesure pour 
l’ensemble des volets 
professionnels du milieu du 
conte (suite) 

Recommandation 3 –  
Élaborer une offre de 
formation de base pour les 
formateurs de formateurs de 
conteurs 

1- Analyser l’étude macrosectorielle des besoins de 
formation. 

2- Définir le contenu de l’offre de formation pour les 
conteurs dans les quatre champs de compétences 
du référentiel : 

a. Méthodes didactiques 
b. Accompagnement dans les 

apprentissages 

2016-2017 
Comité de 
formation 

3- Trouver du financement pour concevoir l’offre de 

formation des formateurs 2016-2017 RCQ 

4- Organiser une activité annuelle de ressourcement 

pour les formateurs 2016-2017 
Comité de 
formation 

Recommandation 4 –  
Élaborer une offre de 
formation pour les médiateurs 
en conte 

1- Analyser l’étude macrosectorielle des besoins de 
formation. 

2- Définir le contenu de l’offre de formation pour les 
médiateurs: 

a. Initiation à la médiation (tous les 
volets professionnels) 

b. Formation spécialisée pour les 
médiateurs professionnels 

2017-2018 
 

RCQ 

3- Trouver du financement pour concevoir l’offre de 

formation des médiateurs 2017-2018 RCQ 

4- Organiser un stage ou camp d’été annuel de 

formation 2018-2019 
Comité de 
formation 
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DÉFIS RECOMMANDATIONS ACTIONS 
PÉRIODE DE 

RÉALISATION 
RESPONSABLES 

Défi 1 — Adapter une offre de 
formation sur mesure pour 
l’ensemble des volets 
professionnels du milieu du 
conte (suite) 

Recommandation 5 –  
Structurer et coordonner une 
offre de formation cohérente 
et progressive (contenu, 
région, financement) 

1. Constituer un comité pédagogique responsable de 
structurer un plan et un calendrier de formation 

2. Formation du comité pédagogique sur « Plan de 
formation » 

2016-2017 
Comité de 
formation 

3. Établir des standards de qualité pour garantir la 
qualité des formations offertes dans le milieu du 
conte 

4. Constituer une banque régionale de ressources 
expertes et établir un processus pour les habiliter 
à intervenir comme formateurs en conte 

2016-2017 
Comité de 
formation 

5. Élaborer une stratégie de financement de l’offre 
de formation 

2016-2017 
Comité de 
formation 

Défi 2 — Le défi du renouveau 
du conte : professionnaliser 
sans dénaturer 
 

 

Recommandation 6 —  
 

Professionnaliser l’approche 
de formation tout en 
préservant la personnalité 
artistique individuelle du 
conteur 

1. Concevoir d’une approche de formation qui 
respecte les caractéristiques recherchées pour 
professionnaliser les conteurs 

2016-2017 
Comité de 
formation 

2. Sensibiliser les formateurs aux principes de 
professionnalisation des conteurs 

2016-2017  

3. Offrir une formation de base pour les formateurs  2016-2017 
RCQ 

 

Recommandation 7 –  
 

Soutenir la 
professionnalisation des 
formateurs 

1. Définir un référentiel de compétences pour les 
formateurs 

2. Structurer un programme de certification des 
formateurs de conteurs 

2017-2019 
Comité de 
formation 

 

Recommandation 8 –  
Mandater le comité de 
formation pour poursuivre la 
réflexion sur une approche de 
formation adaptée aux 
besoins du milieu du conte 

1. Établir un lexique pour que tout le milieu utilise 
les mêmes termes pour parler de formation 
initiale et continue 

2. Réaliser une étude préliminaire afin de formuler 
des hypothèses et de préciser les caractéristiques 
requises pour structurer une offre de formation 
initiale adaptée à la profession de conteur 

3. Instaurer un outil de veille pour faciliter 
l’identification des besoins de formation continue 

2017-2018 
Comité de 
formation 
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DÉFIS RECOMMANDATIONS ACTIONS 
PÉRIODE DE 

RÉALISATION 
RESPONSABLES 

Défi 3 — Développer le public 
par la professionnalisation du 
milieu du conte 
 

Recommandation 9 —  
 
Soutenir la  
professionnalisation de la 
diffusion des spectacles de 
conte et la fidélisation du 
public  
 

1. Définir le rôle des diffuseurs spécialisé en conte 2016-2017 RCQ 

2. Créer une vigie pour définir les meilleurs moyens 
de communiquer avec le public 

2017-2018 RCQ 

3. Concevoir un outil pour concevoir un plan de 
communication efficace pour les diffuseurs 

2018-2019 RCQ 

Recommandation 10 —  
 
Définir le rôle de médiateur 
du conte  
 

1. Réfléchir sur les formes et les approches de 
médiation adaptées au conte 

2017-2018 RCQ 

2. Élaborer une offre de formation en médiation pour 
tous les intervenants du milieu du conte  

2017-2018 
Comité de 
formation 
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Annexe 1 — Liste des membres du comité d’orientation 
 

# Noms 

1.  Nadyne Bédard 

2.  François Lavallée 

3.  Nicolas Rochette 

4.  Pétronella Van Dijk 

 


